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j^j_SORDRES 

TROIS  ORDRES 
de  cette  Monarchie. 


E Peintre  Parrhafius 
entreprit  vn  iour  vn 
ouurage  des  plus  bizar- 
res 8c  extrauagans  de 
tous  ceux  dont  l’anti- 
quité nous  face  fefte*  Il 
auoit  veu  vne  émotion  populaire  arriuee 
en  Athènes , 8c  le  peuple  partagé  en  di- 
nars fentimens  par  les  artifices  des  Ora- 
teurs , qui  le  faifoient  ondoyer  au  vent  de 
leurs  perfuafiôs,  8c  flotter  incertainemenr 
au  gré  de  leurs  menees. 

Orateurs  tant  hays  de  Philippe  Roy 
de  Macedoine , par  ce  qu’ils  detraquoiem 
à tous  propos  ce  peuple  vqlage  de 
obeiflance  par  des 
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fouflcuemens  frequens  qui!  ne fpeut  ia^ 
mais  accoifer  qu’en  banniflant  les  Rhé- 
teurs de  cette  ville. 

Aufiî  iamais  la  mer  ne  changea  de  tant 
de  couleurs  félon  les  halenees  qui  la  bour- 
fouflent , que  ces  efprits  inconflans  va» 
îioientderefolutions  félonies  harangues 
qui  leur  eftoient  faites. 

Le  caprice  monte  à la  telle  de  noflre 
Peintre  de  reprefenter  cette  populace  en  • 
vn  tableau  auec  des  humeurs  de  conte- 
nances du  tout  antipathiques  , de  diamé- 
tralement oppofees  : il  peignit  donc  ce 
vulgaire  tout  enfemble  orgueilleux  de 
humble , doux  de  cruel, farouche  de  gra- 
cieux , fauuage  de  trai&able  , pailible  8c 
guerrier , furieux , de  quiete  , remuant  de 
tranquille,  infolent8c  modefte,  accaria- 
flre  de  fléxible,  tempérant  de  immodéré, 
de  quoy  non  autant  de  mœurs  que  de  vh 
üges,  autant  de  différencies  que  de  telles, 
ouuragerare  de  excellent , miracle  de  fin» 
dullrie8Cinuention  non  iamais  veuë. 

One  la  Diane  de  Chio  riche  labeur 
de  Pyrgoteles, n'y  fit  œuure,qui  rioit  d’v- 
ne  profpe£liue38c  ploroit  de  l’autre- 

Meilleurs , ie  voy  en  ce  portrait  de 
Farrhafe  yne  fi  viue  reprefentation  de 
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l’humeur  diuerfe  de  cet  Eftat,  que  pour 
enchérir  fur  Athènes  , ie  croy  que  s’il 
euft  eu  à na'ïfuer  les  François  , il  s’y  fuft 
çrouué  court  , $£  la  variation  de  nofeç 
naturel  euft  de  bien  loing  furpaffé  celle  de 
fon  induftrie  : car  comment  euft  il  peu 
façonner  la  variété  de  nos  humeurs  8ç 
temperamens,fice  Peintre  de  noftre  aa- 
ge  nepouuantnous  donner  d’habit  con« 
fiant, fut  contraind  de  nous  laiffer  auec 
la  nudité? 

Mais  fans  emprunter  de  Farrhafe  la  rc^ 
prefentation  du  meflange,  qui  nous  for- 
me, ou  pluftoft difforme,en  fçauriez  vous 
defirervn  plus  vif  exemplaire  que  le  tex- 
te Euangelique  de  Sainél  Matthieu  que 
nous  auons  en  main,  qui  traître  la  Para- 
bole des  zizanies  que  ie  furfoy  d’eften- 
dreà  ceux  qui  l'entendent  comme  vous 
faites  trop  mieux. 

Ce  n’eft  qu'il  n’y  aye  de  bonnes  par- 
ties en  noftre  patrie , &:  qu'elle  ne  foit 
bien  paiftrie , ce  n’eft  pas  que  le  bon  Ve- 
ye de  famille  ny  aye  femé  de  bonne  jemence 
& du  froment  efleu  , mais  b homme  enne- 
my  y afurfemê  tant  diuroye  , foit  d’erreur 
d’entendementsComme  f herefic , foit  de 
deprauatioa  de  volonté,  comme  le  vice» 
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le  defordre  8c  le  débordement  que  certes* 
bien  que  nous  foyons  affez  palïionncz 
pourl  aymer  auec  Tes  impcrfedions>fi  ne 
deuons  nous  pas  eftre  fi  aueuglez  que 
nous  ne  recognoiffions  fes  defauts  * aucc 
defir  de  les  amender  8c  corriger*  cha- 
qu’vn  félon  fa  puiflancc. 

Deux  Poètes  Grecs  anciens  excellent 
en  leur  art  ,cfloient  d’humeur  bien  diffe- 
rente pour  la  condition  des  femmes  * Tvn 
les  blafmoit, l’autre  lesloüoit  grâdement: 
celuy-là  enquis  de  fes  aigres  pointes  fi 
contraires  à ce  fexe,  veu  quefon  compa- 
gnon luy  eftoit  fi  fauorable >il  les  repre- 
fentef fit-il)telles  qu'elles  deuroient eflre* 
de  moy  telles  qu’elles  font. 

Si  je  traitte  plus  illiberalementvos  re- 
ucrences,  Meilleurs  , par  mes  reprehen- 
fions, que  ceux  qui  m’ont  deuancé  par 
les  applaudiffemens  de  leurs  langues  8c 
louanges  dorees,  ie  vous  prie  de  confia 
derer  que  bien  que  diuers  en  difeours 
nous  fommes  tous  véritables; car  com- 
me ils  vous  ont  reprefenté  les  perfections 
que  vous  deuiez  auoir , il  ne  me  refte  qua 
vous  déchifrer  les  imperfections  8c  de- 
fordresqui  vous  affligent. 

Le  bon  prefeheur  comme  le  bon  mf 
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iroîr  doit  reprcfentcr  le  monde  tel  qui! 
eft  , afin  ou  qu’il  fe  laue  5c  leue  les  ta- 
ches qui  le  défigurent,ou  qu  il  fe  main- 
tienne en  quelque  pureté  , s’il  en  a. 

Ceux  qui  m’ont  précédé  en  cette  cour- 
fe  ont  tellement  employé  tout  le  froment 
d’élite,  quil  ne  me  refte  prefque  que  la 
zizanie  à cfplucher  , zizanie  tellement 
embarraffee  que  fi  le  rencontre  ne  fé- 
condé mon  defir  , le  ne  voy  pas  que  ie 
face  rcüflir  le  projed  que  xe  rumi- 
ne. 

M’en  peut-il  arriuer  comme  à ce  pein- 
tre qui  fit  fans  y penfer  cette  efeume  à 
quoy  fon  art  ne  potmoix atteindre, 
l’euffe  volontiers  efquiué  lafcinonce, 
ou  plutoll  le  commandement  qui  m’a 
efté  faid  de  parler  en  ce  lieu  , pour  la 
mefme  caufc  qui  fit  aatresfois  à Caton 
refufer  la  cenfure^ôc  parce,  difoit- il,  que 
le  monde  ne  pourroit  fouffrir  fes  corre- 
ctions , ny  fa  feuerité  tolerer  les  defor- 
dres du  monde. 

Platon  s’exeufa  aux  Crotoniatcs,&fe 
difpenfade  leur  dreffer  de  bonnes  loix  * 
parce,dit  il,qu’ils  eftoiét  trop  riches  pour 
les  obferuer.A  Crotone,dif-je,vn  Ancien 
Hiftorié  rapporte  que  tous  ceux  quiyar- 
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riuoîent  eftoient  foudain  deuoréz,  no& 
pas  auec  les  dents,par  vne  Anthropopha^ 
gie,maisauec  les  fânguesqpar  les  mefdi- 
fances  Sc  detradions. 

Paris  , tues  trop  grâs  pour  faire  profit 
des  bonnes  remonftrances  * mef-huyoïi 
t admonefte,plus  pour  la  defcharge  des 
exhortans5que  pour  efpoir  d’amender  les 
exhortez  : tu  as  bien  des  aureilles  pour 
entendre,  ie  ne  fçay  fi  des  cœurs  pour  cô~ 
ceuoir , mais  non  des  mains  pour  ouurer* 
ains  des  langues  pour  les  employer  en 
iugemens  diuers  &c  temeraires.  Ta  gran- 
deur ruens  fua  , te  porte  à la  confu- 
fion,cefte  confufionaux  defordres,&  ces 
defordres  font  les  ytiroy  es  qui  corrompët 
ce  que  tu  %s  de  froment  plus  pur. 

De  ces  dèfordres  feranoftre  difcours,fi 
tant  eft  qu’il^  nous  puiflent  eftre  corn- 
prehenfibles  :^ar  jamais  les  mouuemcns 
concentriques  ôc  excentriques  de  l’aftre, 
de  la  nuid , iamais  les  epicyclcs  de  Mer- 
cure , iamais  les  flux  ôc  reflux  des  marees* 
iamais  les  inondations  ôc  deferoiflemens 
du  Nilnefurent  impliquez  de  tant  d’in-» 
triques. 

Puiflent  les  douces  bouffées  de  fEfprit 
faind  enfler  les  voiles  de  mes  penfees  fur 
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h mer  de  ce  grand  Auditoire , pour  les 
faire  cingler  &Turgir  à bon  porc. 

Fuiffentfcs  Zephirines  halcncçs  sef- 
pandre  fur noftrc  texte, pour  en  difçcr- 
ner  le  précieux  du  vil)  le  grain  de  U p Aille y & 
l’yuYoye  du  bled. 

A cela  vous  pouuez  tout  par  voftre  en- 
cremife,ô  belle  Eéèoillede  mer, que  ia- 
poftrophe  auec  le  Mantuan  Chrefticn, 
noftre  deuot  Bc  Religieux  Virgile  en  ces 
beaux  vers. 

Tu placidum  terris  Jydas  quodliberat  omnes 
A pelagi  feruore  rates  >quod  lucebenignâ 9 
Saturni , Martif£graues  éliminât  iras: 
Tunobis  Bliceynobls  Cy no  fur  a per  altum, 

T ç duce  jveh  damas  portas  habitura  fecundos • 

Aut  Maria, 

B 
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Ls  difent  que  f Abeille  a cefte 
proprieté,Mdîieurs,  de  quintef- 
fencier  le  fuc  de  fon  doux  êc 
roux  miel,  en  attirant  lefculefprit  des 
fleurs  fans  interrefler  en  quelconque  fa- 
çon la  couleur  des  fueilles  ny  ternir  leur 
frefcheur. 

le  tafcheray  d’en  faire  de  mefme  fur 
mon  texte,  effleurant  Amplement  fonef- 
eorce, Scfaifant  vne efpfeinte  fpirituelle 
d’intelligence  my  ftique  fur  laquelle  fefta- 
bliray  la  baze  de  mon  difcours. 

On  dit  qn  Archimedenedefiroit  quVn 
poind  hors  de  la  terre  pour  Tenleuer  des 
fondement  de  la  fiabilité,  balancée  dans  le 
air Sc  fouftenuë  du  feul  centre 
: 8c  ie  ne  prendray  qu  vne  Am- 
ple confidcration  ôc’reflexion  fur  cefte  pa  - 
rabole  Euangelique  , pour  y attacher  Id 
courant  de  cefte  Homelie. 

Remirant  donc  en  ce  meflange  inex- 
tricable de  zizanie  Sc  de  bon  grain,  l’ex- 
trême defreiglement  de  ce  Royaume, au- 
quel pour  remedier  , fa  Majefté  nous  a 
conuoquez  en  ces  Eftats  generaux,  iay 
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pehfé  que  ie  ne  vous  pourrois  plus  vti- 
lement  entretenir , ny  plus  confor- 
mement au  Tens  parabolique  , que  de 
vous  reprefenter  les  Defordres  des  trois 
Ordres  de  cefie  Monarchie  > 6c  cela  auecle 
plus  de  méthode  qu’il  nous  fera  pof- 
fible* 

Mais,  ie  vous  prie,  quel  ordre  peur-on 
.rencontrer  parmy  le  defordre  ? n ’eft-ce 
pas  proprement, 

Delphimm  fyluis  appmgere  , fluetthm 
aprumî 

N’eft-ce  pas  vouloir  moûler  de  l’ar- 
gent vif? 

N’eft-ce  pas  vouloir  eftreindre  vn 
Prothée,  peindre  va  Caméléon,  Sc  y a 
Poulpe? 

N’eft-ce  pas  chercher  de  larreft  dans 
finftabilité,  la  fermeté  dans  l’inconftan- 
ce>6c  pourtrairc  cefte  idole anciënc  qui 
varioitde  plus  de  formes  que  le  Peintre 
n’a u oit  de  couleurs? 

Iamaislamere  delà  Luneneluy  peuft 
faire  de  robe,  linon  de  refuëil,  dit  la  fable, 
parce  que  les  mailles  de  ce  tilïii  1 allon- 
gée 6c  accourciflent  félon  la  variation  d$ 
cet  Aftre  : de  là  les  taches  de  fon  orbe, 
adjouftent  les  conteurs» 
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Et  y-a-il  rien  par  tout  là  déplus 
tiagantôe  dcfordonné  que  le  defordre? 
comment  donc  le  prefentcr  ordonné- 
ment  ? qui  nous  preftera  vn  filé  pour  ce 
Dedale?ouqui  nous  tranchera  ce  nœud 
indiflblublet  ou  qui  nous  demeflera  ce- 
ftefufee? 

Ou  comme  le  ver  à foyc  qui  s’empri- 
fonne  en  Ton  peloton  * craignons-nous 
point denous empeftrcr  enlcmbarras  de 
noftre  tiffure? 

Ezechiel  vid  des  roues  enclauces  les 
vnesdans  les  autres  auec  des  emboette- 
mens  qu’il  ne  pouuoit  comprendre  fans 
levifagede  celt  homme  quil  vid  au  mi  - 
lieu qui  les  luy  enfeigna  ; que  d nitriques 
en  nos  defordres  , 8c  toutesfois  hominem 
non  habeo  , qui  me  les  efclaircifle  nette- 
ment. 

Quand  vn  horloge  eft  detraqué,les 
maiftresrecognoiffent  incontinent  doii 
vient  le  defaut  j les  trois  Ordres  qui  nous 
compofent  eftans  bien  dreffez  8c  con- 
duits par  la  fymmetrie  dVne  iufte  8c  pro- 
portionnée correfpondance  , font  aller 
de  mefuie  les  cadences  de  ceft  Eftat: 
mais  d’où  vient  donc  ce  defordre  8c 
détraquement  qui  nous  rend  confus? 
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Vientilduplomb’iene  le  voy  pas,  du  ba- 
lancier ou  du  timbre,  métal  haut  &:  clair 
Tonnant?  ie  ne  le  croy  pas,  ilyauroit  plus 
d’apparence  de  penfer  que  cela  vint  des 
roües  5c  des  chordes. 

Somme  ne  vous  fembleilpas  qucc’eff 
chercher  le  vuide  dans  le  plein,  3c  le  cari- 
ré  dans  le  cercle,  que  de  defirer  Tordre 
dans  le  defordre? 

Tefperc  neantmoins  toufiours  le  ren- 
contrer, car  puifque  les  mauuatfes  mœurs 
font  efclore  les  bonnes  loix  , pourquoy  ne 
croirons  nous  pas  que  le  grand  defordre 
nous  prelfeà  rechercher  Tordre? 

On  a bien  trouué  Tinuention  de  faire 
deuenir  doux  les  amandiers  amers. 

D’extraire  de  Tcau  douce  du  milieu  de 
la  mer  auec  des  vafes  de  terre , ou  de  cire. 

De  tirer  l’antidote  du  poifondupoifon 
mefme,comme  il  appert  en  la  Thériaque» 

On  lit  bien  que  proche  les  IflesCheli- 
doines,  il  y a des  veines  d'eau  douces  dans 
la  mer. 

On  conte  bien  que  les  flammes  de  la 
DedTe  de  Gypre , font  forties  des  flots  Et 
que  les  NereidesNymphes  de  f Oceâ,fai- 
foiét  leurs  retraittes  dâs  les  fontaines  dou- 
ces qu  elles  rencontroient  en  ce  vafte  fein. 

B iij 


Ï4  Momelîe 

Et  pourquoy  à pareil  air  n’efpcrerioiîÉ 
nous  pas  de  trouuer  de  Tordre  à ces  de- 
{ordres,  8c  quelque  ordre  pour  vous  dif- 
courir  de  ces  defordres? 

Or  de  les  déduire  tous  il  eft  impoffi* 
ble , car  la  Lybie  n a point  plus  de  Tablons, 
ny  le  Ciel  d’eftoiles  qu’il  en  fourmille  par- 
my  nous  : il  me  fuffira  de  remarquer  trois 
defordres  principaux  8c  vifibles  en  cha- 
que  Ordre  qui  feront  en  tout  neuf  points 
furlefquefs  ie  me  vay  eftendre  fi  vous  me 
continuez  3 Meffieurs  , voftre  fauorable 
attention. 

Le  premier  defordre  que  ie  remarque  eft 
TEglife  , le  diraifije  pourueu  qu’on  ne  Te 
cabre  à l’abord , c’eft  Tabus  inueteré  des 
Commandes. 

Quelle  monftruofité  de  voir  des 
feculiels  commander  à des  réguliers , 
ceux  cy  porter  le  poids  du  tour  & du  chaud» 
ceux-là  fans  rien  faire  auoir  tout  leur  hon- 
neur 8c  leur  fubftance  ? n’eft-ce  pas  ren- 
uerfer  toute  police ,6c  faire  commander 
par  vn  hom m e de  pied  vn  oft  de  caualerie^ 
Lefel3Meffieurs3tirédela  mer5deffeiché 
8c  corne  pétrifié, fe  conferue  longuement, 
maisrejetté  dans  l’eau  il  fe  diflout  8c  pu- 
uefie.Les  biésdeTEglife,pour  la  plus  part* 
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viennent  de  la  pieté  des  anciés  deuots,quî 
viuoientdans  le  monde;  ces  biens  fe  font 
ce  femblc  rendus  perpétuels  parce  que 
les  loix  les  ont  déclarez  inaliénables, mais 
retombans  par  ces  Commandes  és  pattes 
feculïeres  n’ayez  pas  peur  qu’il  dure  Ion- 
guement,aufii  ne  voyez  vous  és  Abbayes 
qu  e ruines,  defolations , aliénations,  cala- 
mitez, dilapidations  3c  miferes. 

On  lit  que  quelques  voleurs  en  Tofca~ 
ne  exerçoient  cette  cruauté  vers  ceux  qui 
tomboient  vifs  en  leurs  mains,  ayans  faiét 
quelque  refiftâce,quedeles  attacher auec 
des  corps  morts,  &:  les  laiflfer  ainfi  mourir 
de  puanteur  3c  defaim.Que  font  les  Re- 
ligieux finon  viuentesmortuti  aufii  font-ils 
cenfez  par  les  loix  morts  d’vne  mortciui- 
le:  De  là  les  ceremonies  funèbres  qui  fe 
pratiquent  à laprofefiiô  des  Benediftins. 
Etquefontles  Abbez  fcculiers  finon  des 
viuans , &c  fouuent  que  trop  viuans  en 
leurs  immortifications  ? 3c  ioindre  ces 
perfonnes  fi  difpathiques  3c  dilfonantes, 
n’eft-ce  pas  pratiquer  fpirituellement  le 
fupplicede  ce  Mezéce  qui  auoit  de  cou- 
ftume 

Csrpora  corporihm  cû  manger e mortndviuis  £ 

En  ce  defordrenepouuonsnouspas  dire 
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auec  autant  de  vérité  que  ce  Poëte  difok 

auec  vanité, 

Iungentur  tam  gryphes  equis  }<euoque  fequenti 
Cum  canibm  timidi  ventent  adpocula  damœ. 
Tandis  que  les  vns  comme  panures,  che- 
naux deftinez  au  labourage,*!//  ittmentum 
fatti apud Deum, font  l’office  iournalierdcs 
autres  comme  gryphans  aggraphans,gar~ 
diens  ordinaires  des  threfors  ou  minières, 
emblent  tout,rauiffent  tout,donnans  fou- 
uent  à des  chiens  le  pain  des  enfans  de  U 
matfon\  mâgez  comme  A&æons  par  leurs 
meuttes  de  chaffe  , ou  comme  des  Ly- 
caons  defpençans  en  cheuaux  & prodi- 
guans  carnes  fanclorum  hefiiis  tend . 

Mon  Dieu  l’odieufe  chofe  qdvn  clerc , 
chaffeur^&efcuyerjics  Canos  qui  en  ont  fais 
la  deffence  deuoienc  auffiparuenir  à le- 
xecution  ; car  ces  exercices , oeitre  qu’ils 
ont  de  grandes  indécences  portent  en- 
cores  à la  pente  de  beaucoup  de  depra- 
nations,  font  oublier  le  fomgdes  Eglifes, 
Venator  tenera  coniugis  immemor , Sc  quel- 
quefoislefalut,la  chaffe  des  beftes  fauues 
eftant  forment  fuiuiede  celle  des  puantes 

infâmes. 

Les  Arboriftcs  tiennent  qu’on  ne  faiéfe 
rien  qui  vaille  deriter  yn  greffe  à noyau, 

fur 
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ïuirvn  tronc  à pf:pin,cet  adultéré  reüiïk 
toüfiours  màb&qu’eft  cc  de  planter  vne 
tefte  feculiere  fur  vri  corps  régulier, finori 
Vne  infition  plus  extraordinaire? 

Ce  n eft  pas  que  d vne  témérité  trop 
prefomptueufe  i'en  findicque  la  difpen- 
fe , ny  que  i’en  difpute  la  validité  ; ce 
qui  plaift  aux  Supérieurs  ne  doit  eftre 
fans  grande  raifon  improuiiè  des  moin- 
dres 3 niais  fi  peut-on  dire  auec  licence  Sc 
vérité,  quequâdcet  vfage  ne  feroit  point 
il  n’en  feroit  que  mieux  en  fEglife. 

L’origkré  de  cette  inftitution  du  plu- 
ftoft  deffitution,eft  légitimé  ôc  peut  eftrs 
pieufë,  mais  comme  le  paffage  eft  facile 
de  l’vfage  à rabiis,aufti  a-elle  beaucoup 
dégénéré  de  Ion  principe. 

Onfçait  aftez  qu  elles  ont  commencé 
par  le  débat  des  ele&ions,  par  vneefpece 
de  depoft  temporanee , que  ce  n’eftoit 
qu’vne  iimple  adminiftration  du  reue~ 
nu,  le  fiege  Abbatial  vacant,  maniement 
fubied  à vne  exâ&e  reddition  de  compte. 

Depuis  elles  fe  font  perpetuees  es  per- 
Tonnes  des  grands  Prélats  pour  le  fou- 
ftiëri  de  là  IplendeUi:  de  leurs  dignitez» 
qui  rie  fe  pouuoit  maintenir  par  l’vnits 
dvn  bénéfice  autrement  neceftueux  Qii 
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leurfpirituelle  Monogamie. 

Iufques  là  mil  abus  : car , e fiant  tout 
confiant  en  faine  Théologie  que  ceft 
defeendre , que  de  rétrograder  de  l’E- 
pifeopat,  eflat  de  perfedion  acquife  ,au 
Monachifme,  eflat  de  perfedion  à ac- 
quérir, vn  Religieux  pour  auftere  qu’il 
foit  pouuant  deuenir  Euefque,  non  FE- 
uefque  décliner  à eftre  Religieux  fans 
difpenfes  du  S.  Siégé,  fondées  fur  gran- 
de cognoiffance  de  caufe  pour  n inuer- 
tir  les  loix  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftiquec 
le  ne  voy  pas  qu’vn  Euefque  ne  puiflfe 
ainfi  eftre  ou  deuenir  Abbé  fans  fc  faire 
Religieux  , puis  que  par  l’Epifcopat  la 
Régularité  felaiffe. 

Mais  d eftendre  cela  à vn  monde  de 
gens  purement  feculiers  , qui  n ont  au- 
cun caradere  Epifcopal , non  pas  fou- 
uent  de  Preftrife  ou  de  foubfdiaconie , 
quelquefois  non  tonfurez, ordinairement 
enfans,plus  que  communément  laies  8c 
prophanes  tout  à faid , ceft  où  il  faut 
qu  vn  zele  faind  de  la  maifon  de  Dieu 
me  tranfporte  à crier  hautement  3c  har- 
diment que  ceft  vn  abus  infu  portable,  vn 
defordre  odieux  * vn  defreiglement  ef- 
froyable. 
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Abbé  fonnc  autant  que  Pere , 8c  n’cft-il 
pas  gracieux  d appeller  Pere  vn  enfant 
du  berceau.^n  eft-ce  pas  pour  reueniràce 
mot,  Pro patribus  tms  nati  funt  tibi  jilÿ> 
8c  à cet  autre,  dabo  vobis  principes pueros  ? 

Et  fi  vnieune  Abbé  eft  donné  (com- 
me il  arriue  quelquesfois  ) à inftruire  à 
quelque  dode  Religieux  de  fon  Mona- 
ftere,  8c  qu’il  en  foie  corrigé  , n’arriuera 
il  pas  que  lors  le  fils  difeiplinerafon  pere? 
iugez  à quel  monde  renuerfé  nous  porte 
cedefordre. 

Pauure  Eglife,  faut-il  que  tes  dilpen- 
fations  fe  tournent  en  difiipations.  l’ay 
grand  peur  que  celuy  qui  le  premier  a 
franefiy  cette  barrière,  8c  qui  a diflipê  cette 
haye,foit  mordu  du  ferpent  ne  fôit  pas  à 
s en  repentir. 

Faut-il  que  comme  les  Efcholiers  de 
l'Athee  Théodore, nous  prenions  de  la 
gauche  ce  que  l’Eglife  en  l’introdudion 
de  cet  vfage  donnoit  à droid? 

Abus,araigne  peftilente  , conuertiras 
tu  toufiours  en  venin  ce  que  la  belle  rofe 
peut  efpanoüir  de  plus  floriffant? 

Eft-il  bien  pofiible  que  le  ruifieau  foitfi 
bourbeux  d Vne  fource  fi  limpide  8c  û. 
claire  l 
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Malheureux  prétextes, vous  eftes  touf- 
iours  ces  traiftres  qui  liurez  les  villes  au 
fac  de  à la  proy  e de  leurs  ennemis. 

Vous  paroiffez  languiffans  de  malades 
comme  les  foldats  que  Cefar  gliffa  fpe- 
eieufemëten  Capouë  pour  la  furprendre. 

Vous  baifez  comme  les  Philenes  pour 
£uer3côme  les  linges  pour  eftouffer  vous 
pleurez  comme  les  Cocodtilles  pour  de- 
uorer,  vous  fou ipirez  corne  THyene  pour 
deccuoir.  \ 

De  moufehes  vous  deuenez  Aigles5de 
fourmis  Elephans > quels  defordres  nefe 
font  introduits  affublez  de  voftre  mateau.^ 
Nufquam  iota  fi  de  s eieclum  littore  egentem 
Excepté  regnidemens  in  parte  locaui. 
peut  dire  la  régularité  a la  Pécularité. 

Heu  patior  te  lis  vulnera  faëîa  meis\ 
peut-elle  direencores. 

O prétextes , que  vous  efïes  cruellemëc 
doux,  que  gracieux  à la  bouche, qu’amer 
au  ventre,comme  le  liure  du  Prophète  ! 

Vous  reffemblezà  ces  familles  d’ Afri- 
que, qui  enforceloient  en  riant. 

Vous  auez  la  voix  de  Iacob  , mais  les 
isiains  d’Efaü. 

Et  à propos  de  ces  deux  freres^qui  ne 
Voit  en  leur  difpathie  mefme  vterine  la 
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perpétuelle  contrariété  delà  régularités 
fecularité,  celle- cy  ayâtpar  fupplantatiô, 
pomme  vn  autre  Iacob , attrapé  le  droit 
4e  primogeniture  de  l’autre , S cela  pour 
vne  louppe  de  lentilles  foubs  couleur 
dVne  {impie  8c  tempo ranee  adminiftra- 
rion  des  reuenusî 

A nteleues  ergo  to!lentnr-ïn  œthera  cerui . 
que  U’accorder  ces  contrarierez. 

L’os  difloqué  fait  touf-jours  douleur 
iufqu  a ce  qu’il foit  remis  en  fon  emboët- 
teure. 

Oferay-je  dire  auec autant  de  courage 
que  de  vérité,  que  les  Commandes  abu- 
fiues  8c  efeartees  de  ces  premiers  termes 
S principes, 

Jguos  vitra  citraque  nequit  conjîfiere  re- 
ctum. 

ouurent  la  porte  à vn  monde  de  defor- 
dres , notamment  aux  Confidences , aux 
penfiôs , 8c  a la  pluralité  de  bénéfices, trois 
fléaux  du  bien  Eccleflaftic? 

Diuifezie  Gange  vous  l’afieiçhez  : dc- 
ftournez  les  canaux  de  Bethulie,  vous  les 
reduifez  aux  extremicez  : ramaffez  plu- 
fleurs  torrens  en  vn,  vous  faiStes  vnemer 
d'inondation;  8c  tout  cela  ruineux  S in- 
commode;  Sc  voilàles  peintures  delà  co- 
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fidence,  des  penfions  , 5c  de  la  multiplier 

ce  des  bénéfices  accumulez  en  vne  mef- 

meperfonne. 

Outre  cela,  ceftvne  pure  corruption 
de  la  Hiérarchie  Ècclefiaftique,  5c  vnc  en- 
tière deprauation  des  vrayes  5c  diuines 
Vocations. 

Sichem  preflede  l’amour  de  Dina  , fe 
refoult  à la  Circonçifion  au  plus  fort  de 
fes  douleurs.  Ifrael  vient  à main  armée 
quilefaccage.  Côbiende  gens  d’ailleurs 
incapables  de  fouffrir  la  Circoncifion  dq 
la  Continence , 5c  auflî  (çaehans  que  les 
prophanes  Scfoiiillez  de  l’accointance  des 
femmes  ne  peuuent  ny  doiuent  manger 
les  pains  de  propofition  facrez,  5c  confa- 
crez  au  tabernacle?  Combien,  dif-je,de 
Cadets  de  bonne  maifon , plus  propres  à 
porter  vnc  efpee  qu’vne  fotane  ,ferefol- 
uent-ils  enuis  à la  Continence,  pour  a- 
uoirfinonDina  , au  moins  à difner  par 
le  moyen  de  quelque  gras  bénéfice  de 
quelque  riche  Abbaye  ? Ainfi  viennent-ils 
en  l EglifeJ<ws  efire  appeliez,,  5c  au  lieu  de  fe 
comporter  en  terre  foubs  les  influences 
du  Ciel , ils  feportent  auferuicedu  Ciel, 
pour  des  commoditez  de  la  terre. 

Combien  s’en  hx\x.”Wquilsncfoientap'i 
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pelez,  de  D ieu  comme  Aaron , Samuel  ou  Moy~ 

Mais  auflî  quelque  temps  apres , lors 
que  gorgez  decommoditez,  luxuriat  be - 
nepajlacaro\  Combien  eft-il  facile  à cc 
mauuais  efprit  > qui,  comme  vn  Lyon  rugif- 
fantrode  toujours  aux  aguets, de  les  faire  fu  c- 
combcrauxlubricitcz  &:  ordures  qui  ne 
remplirent  que  trop  lemondede  puan-^ 
teur  èc de fcandale,  ceft lors  que, 

I nuadunt  hominemfomno  vinoquefepul- 
tum . 

I’aduoüe  que  ma  reprehenfion  fera  iugec 
de  tant  plus  inutile  quec’eft  vnctemeri- 
té  d’entreprendre  de  guérir  vnvlcere  in» 
ueteré.On  confole  quelquesfois  des  vieil- 
lards qui  ont  les  jambes  vlcerees  , ôc  qui 
ont  vrayement  tibias jîjhdatas , en  leur  di- 
fant  que  ces  play  es  font  leur  fanté  : froide 
confolation  d’vne  fanté  malade  Scd’vne 
commode  incommodité  , vuidange  de 
leur  cacochimie,  pour  eftre  ce  mal  inuete- 
ré  , il  n'en  eft  pas  moins  mal , ains  pire 
mal,  ains  moins  gueriffable  mal. 

Foible  lutte  dVn  homme  contre  vn 
torrent, dvnDarés  contre  tant  d’Entei- 
les  : mefuffit  dauoir  reprefentéce  defor* 
dre. 
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PourpafTerau  fécond  qui  ië  remarqué 
en  noftre  ordre, qui  eft  celtiy  des  habits* 
Habits  propres  &peculiers  qui  nous 
doiuentcftre  tellement  inherens  Sc  col- 
lez , que  ce  nous  foie  pareil  crime  d'en 
cftrc  rencontrez  deferteurs,  qu’au  foldat 
dauoir  perdu  ou  abandonné  les  armes. 

Lamereàce  Lacedemonien  luy  paf- 
fant  le  pauois  dans  le  bras  : Reuiens  3luy 
dit-ell  e^ou  dedans  ou  mec ; dedans,  fi  more; 
auec,  fi  yiuanttu  retournes  de  la  meilee» 
Et ceft autre  Spartain continuellement 
cncuiraffé  , proteftoic  que  f ts  armes  né 
reippefchbient  non  plus  que  fa  peau,  voi- 
ré-mefrue  qu'elles  luy  fembloient  des 
ailles* 


Au  plumage  on  cognoift  l’oyfeau  Sc  à 
l'habit  fe  recognoift  fEcclefiaftique  : SC 
comme  il  n'y  a animal  quime  fe  plaife  en 
la  couuerture  que  la  nature  luy  a données 
aufifx  n'y  a il  telle chofe  que  de  s agreer 
au  vertement  de  fa  profeffion. 

En  cela,  Meilleurs  du  Clergé,  permet- 
tez moy  de  vous  dire  librement  Sc  oit- 
uertement  ,que  nous  faillons  autan  t ou 
plus  qu’aucun  des  autres  Ordres.  Vergo- 
gne que  le  noftre  qui  deuft  eftreen  tout 
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leur  exemplaire , foit  en  ce  poin&  fi  repre- 
henfible. 

Lefils  de  l’homme  , noftre  modèle  ? eft 
veu  en  f Àpo  caly  pfe  vefiitus podere>8c  quad 
bous  chargeons  lafotane  cléricale  il  fem- 
ble  que  nous  foyons  veftitï  pondéré  3 8c 
que  comme  des  Athîasnousgemifiions 
foubs  ce  faix>comme  fi  le  joug  de  N.  S. 
rieftoitpasfuaue&àmx  \ 8c  non  oneren- 
fe,ain$  honorable  laliuree  qui  nous  fai£t 
çognoiftreLeuites. 

Ce  que  les  feuilles  aux  fruifts,  f efcor- 
ce  aux  arbres , l’eft  l’habit  à la  perfonne; 
bien  qu’il  ne  monftre  pastouf- jours  quel 
eft  l’homme  vrayemenç,  il  le  demonftre 
yray-femblablement. 

L’habit  defdaigné  eft  vn  grand  pr.e- 
iugé  d’vne  vocation  peu  affe&ionnee;  les 
Philofophes  ailoient  autresfois  vertus  de 
forte  qu’on  recognoiffoit  qu’ils  viuoient 
philofophiquement. 

Et  ceft  ancien  A thlete  qui  cognoifioic 
les  bons  luitteurs  à leur  fimple  alleure, 
nous  permet  de  iuger  par  la  robe  exté- 
rieure l’interieure  conftitution. 

C’eft  peu  que  l’habit,  jel’aduoüe.Sc  ce- 
ftoit  peu  que  fept  poils  aufquels  confi- 
ftoic  neantmoins  la  force  du  robufte  San- 
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fon.  O combien  a d’afcendant  fur  rim- 
preflion  du  vulgaire  vn  vertement  mo~ 
defte  marque  d exemplarité! 

Or, Meilleurs , vous  fçauez quefhabit 
clérical  conrtfteendeuxchofes,  fvnein-î 
herente  au  corps, qui  eftlaTonfure,  l’au- 
tre qui  fc  peut  pûfer  pour  le  repos, comme 
la  robe:  Sçievoy  deux  grands  defordres 
en  la  premiers, 8c  quatre  notables  en  la  fé- 
cond e,que  fans  vous  flatter  ny  e(pargner? 
ie  vous  ray  monftrer  au  doigt. 

Premièrement  quel  déplorable  man- 
quement voyôs-nous  cftre  en  la  plus  parc 
de  ceux  qui  font  honorez  du  cara&ere  des 
faincts  Ordres , au  fait  de  la  couronne  cle. 
ricale?  Helas/  ne  pouuons  nous  pas  dire 
que  ce  font  nos  péchez  pluftoft  que  lapa- 
refle  qui  la  font  tomber  de  nos  teftes?  Ce - 
cidit  corom  capitis  noflri , va  nebis  quia  pec- 
ca  Minus. 

Quoy  ?auons  nous  honte  de  ce  qui  re- 
prefente  la  Couronne  defpines  de  nofire 
Rédempteur?  auons-nous  pudeur  de  pa~ 
iroiftreànoftre  rafure  fes  facrez  efclaueS 
d’vn  efclauage  préférable  à vne  Royauté? 

Redoutons-nous  point  qu’il  aye  ver- 
gongne  de  nous  deuant fon  P ere,  pui/que  nous 
rougijjons  d’efire  fiens  deuant  les  hommes  l 
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Où  eft  la  pieté, où  la  deuotiomoù  la  con- 
fidence,où  l’honneur,où  la  marque  de  no- 
ftre Sacerdoce  , où  le  fainél  amour  que 
nous  deuons  à noftre  Efpoux?Si  nous  re- 
icctons  fa  couronne  d’efpines  nous  n’au- 
rons iamais  celle  de  gloire  en  fheureufe 
éternité;  ounulfera  couronne  qui  n'aura  com- 
battu icj. 

Helasi  les  Roysdela  terre  fontfi  ja- 
loux de  leurs  Couronnes;  que  la  moindre 
chofe  qui  les  touche,  les  met  aufli  toft  en 
ombrage.  Et  nous  lailfons  lafehement  la 
noftre  qui  rend  noftre  Sacerdoce  Royal,  no - 
fire gent  fainfte , Sc  qui  eft  plus  venerable 
au  Ciel  Sc  aux  Anges,  que  cous  les  diadè- 
mes terriens. 

Quoy?  nous  fommes  fi  rigoureux  ob- 
feruateursdela  tôfurecnnospetisClercs, 
Chorift.es  ou  Nouices  , Sc  fi  relafchez 
pour  noftre  regard  ; lié  ! n’aura-on  pas  iu- 
ftefubjed  de  nous  reprocher,  que  fi  nous 
fommes  Preftres , nous  ne  fommes  pas 
grands  Clercs,du  moins  tonfurez.^ 

Combien  lommes-nous  defeheuz  de 
celte  feuerité  première  des  anciens  Ca- 
nons qui  VGuloicnt  larafure  frequente  de 
la  barbe  Sc  de  la  telle  , ne  laifians  qu’vn 
bien  petit  cercle  autour  des  temples  pour 
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marquer  le  tond  de  la  couronne  clérica- 
le. 

Que  fi  ou  fvfage,  ou  la  licence  , oy 
quelque  decence  ont  toléré  qu’on  peuft 
nourrir  le  poil  foubs  la  levre  inferieure* 
rouf  jours  y a-  il  eu  commandement,  ou 
par  confticutionsSynodaleSjOu  autremêt, 
de  le  tenir  court  en  la  levre  fuperieure,  tâe 
pour  n’empdcher  les  libres  fondions  de 
f Autel,  que  pour  findecence  qui  prouien- 
droit  de  ia  longueur. 

Nonobftant  ces  iuflions,  quel  defor- 
dre  voyons-nous  pratiquer  en  cela?  di- 
riez-vous pas  eniaplulpart  qu’ils  veulent 
imiter  les  Turcs  qui  feraient  le  menton, 
8c  biffent  croiflre  leur  poil  en  la  levre 
haute  pour  fe  rendre  plus  redoutables? 

Cela  eftencores  tolerable  en  la  folda- 
tefque  , qui  fefert  de  celle  mode  pour  fe 
rendre  plus  formidable  au  regard. 

Quoy5Leuites,  les  voulez- vous  donc 
imiter  pour  rendre  ainfi  l’Eglife  terrible  ci - 
me  un  camp  degens-darmes  o u s qui  ne  de- 
viez au  rebours  refpirer  que  dou ceur , que: 
modeftie,  qu’affabilité? 

Icvous  déclaré  que  ces  poils  blelfent 
de  jaloufiele  cœur  de  voftre  Efpoux,  8c 
que  celle  façon  defplaifi:  grandement  à fes 
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yeux. Il  femble  que  vous  vouliez  regarder 
fardes  treillis  ,3c  jaloüfies,de  permettre 
que  ces  pampres  luxurians  vous  creuent 
ainfi  3c  offufquent  la  veiie. 

Vous  diriez  que  ce  font  les  hydeufes 
defFences  de  quelques  fangliers  : quoy? 
voulez  vous  refFembler  à ces  animaux 
farouches,  chezlePfalmifte,  où  la  com- 
mune ledure  porte , fmguhris  férus , vne 
autre  dit  , fdueftergallus  ; voulez  vous 
rendre  l’humanité  du  François  ainfifau- 
Uage? 

Non,  non,rafons  ces  eftendars  d'ine- 
ptie^ nous  fouuenons  que  comme  les 
femmes  , pour  fages  qu’elles  foient* 
ont  touf-jours  quelque  forte  de  vanité 
autour  de  leur  fein:  les  hommes  auffiont 
touf-jours  en  leur  levre  fuperieure  quel- 
que amufoir  d’impertinence. 

le  viens  aux  habits  où  ie  voy  quatre 
defordres,  caries  vns  ou  portent  celuy 
qu’ils  ne  deuroient  pas  porter, ou  ne  por~ 
tent  pas  celuy  qui  leur  eft  conuenable,  ou 
portent  leur  propre  habit  autremêt  qu’ils 
ne  deuroient, ou  ne  portent  pas  tout  ce 
qulls  deuroient. 

Pour  les  premiers, voulez  vous  vn  plus 
grand  defordre  que  devoir  des  laies  fv* 
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furper  f habit  clérical?  O laies , quevoiiè 
elles  laids  auec  telle  indecence  , de  quel 
front  ofez-vous  paroiftre  auec  vnefotai- 
neEcclefiaftique? 

Gedeon  périt  luy  & fa  race  pour  sc~ 
ftre  fait  vn  Ephod  s ne  redoutez-vous 
point  pareille  peine  defemblable  côulpe? 

De  plus,  aduifez,  Meilleurs  les  Prélats* 
combien  de  gens  s’approprient  vos  ro- 
ehets  &c  cainail s , fansraifon  , faiis  titrej 
fans  ordre,  auant  termes  Sc  fans  licence^ 
n aurons  nous  jamais  de  Mathathios  qui 
ejle  l'opprobre  d’i/raefo 

Vous  ne  jaloufez  point  voftre  habit 
d’vne  famefe  émulation  de  Dieu , c’eft  figne 
que  vous  n’auez  pas  grande  affeétion  à 
vos  charges , ou  que  vous  vous  y portez 
auec  beaucoup  delafcheté. 

Quelle  confufion  efc-cecy  de  ne  fça~ 
noir  qui  on  eft,  ny  ou  I on  eft  ? pourquoy 
la  différence  des  habits  finon  pour  diftin- 
gucr  les  hommes  6c  y remarquer  leurs 
qualitez  6c  leurs  rangs? 

Ceux  qui  font  peu  veulent  paroiftre 
plus  qu'ils  ne  font,  ceux  qui  font  beau- 
coup, veulent  fembler  moindres  : lvn  or- 
gueiileufement  efleuê  fa  baffeffe  , l’autre 
lafehement  raualefa  dignité,  de  tous  d’v- 
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pe  iniuftice  pareille  &:  dommageable  aix 
public. 

Qjje  chacun  fe  rienne  en  Ton  lieu  , Sç 
que  le  pied  ne  face  pas  la  telle:  toy  quV- 
ne  fortune  médiocre  ne  tire  pas  hors  du 
pair  tiens  toy  enlapreffe. 

Refpice  quodnon  çsy  te  liât fu  a munera  cerdoy 

‘Tecum  habita  & noris  quàm  fit  tibi  curta 
fufellex. 

Toy  qu’vne  qualité  eminente  oblige  à 
la  profpe&iue,  piece  de  monftre  6c  de- 
|lalement,pourquoy  te  caches-tu? 

An  te  Therfitœ.  (imilem  froduxit  Achille  s? 

Femme  de  Ieroboam  pourquoy  te  def- 
guifes-tu  .^eft-ce  donc  pour  viure  auec 
des  coudees plus  franches?  ô la  malheu- 
reufe  liberté , qui  ne  vife  qu’au  mal  / let- 
tons y iettons  là  les  armes  de  tenebre s > & char- 
geons celles  du  iour* 

En  ce  mellange  fi  extrême  qui  nous 
bigare,  on  prend  tel  pour  lay  qui  eft  clerc, 
3c  tel  ppur  clerc  qui  eft  lay  ,lemaiftre  fe 
prend  pour  le  fuiuant  : mille  difiinttion  en- 
tre le  luif&  le  Grec,  Hepheftion  fe  prend 
pour  Alexandre,  3c  maints  Philopœmës 
payent  les  apports  de  leurmauuaife  mi- 
ne. 

O laics.de  robe,que  Ion  appelle  longue, 
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qu’il  vous  fied  mal  de  prendre  la  forme 
de  nos  habits,ô  Clercs, quil  vous  eft  mef- 
aduenant  de  vous  reueftir  de  la  matière, 
8c  des  eftofes  des  laies  ,1a  laine  comme  à, 
des  Agneaux,  vous  eft  commandée  &:re^ 
commandée, &:  vous  vous  parez  fouuenç 
de  h foye , excrement  8c  baue  des  vers, 
commelesprophanes  enfans  dü  fiecle  8c 
de  la  terre. 

Augufte  reprenoit  le  luxe  des  vefte- 
mens  de  la  fille  Iulia,  luy  reprefentant  la 
modeftiede  fa  mere  Liuia, cette  vaine  8c 
infolenceluy  repart  brufquemët  queCe- 
faren  fes  habits  degeneroit  de  fa  qualité, 
8c  fa  mere  de  celle  d’Imperatrice  : mais 
quepour  elle,  ellefefouuenoit  d’eftre  fille 
d’Empereur.  Combien  de  ieunes  Clercs 
remafehent  pareille  cogitation,  couurans 
delà  Nobldfe  de  leur  naiftance  fimmo- 
deftie  de  leurs  habits  indecensà  leur  va- 
» cation. 

Mais  ne  dirons  nous  rien  de  ces  collets 
mondains  tranfplantez  odieufement  en 
noftre  ordre , pour  rendre  voirement  le 
col  de  l’Eghfe  femblable  a la  tour  ronde  de  Da~ 
uid fife  fur  le  Liban ? 

Mais  à quoy  pëfez  vous,  vous  qui  por- 
tez cet  affiquet  damoyfeau  , en  bonne 

vérité 
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vérité, fçaucé:  vous  bien  ce  que  vous  elles* 
ce  que  vous  faites,  ne  voyez  vous  pas  que 
cette  fotte  fortedevain  parement  eltdu 
tout  incompatible  auec  les  ornemens  de 
l’autel?  ne  confiderez  vous  point  com- 
ble le  monde  s en  rit,  5c  qui  pis  elt  s’eri 
fcandalife? 

Fjle  procul  nobis  tu  tierces  vt fœmïna  compti . 

Fine  edi  modico  forma  vïrilü  amat. 

O Dieu  comme  nofife  argent  efi  changé  eh 
efcume>  noflre  or  terny , nos  charbons  deuenm 
cendres ; O nos  Per  es,  qui  nous  auez  de- 
iiancé  , nous  mefeognoiffez  vous  point 
du  haut  des  Cieux? 

Mais  qui  à voir  la  culture  de  la  telle  &c 
du  col , 5 1 puis  le  refte  de  l’habit  ne  pren- 
droit  ces  Clercs,  tirez  pour  des  Herma- 
phrodites, diriez  vous  pas  auec  Horace 
que, 

D ejînit  in pïfcem  millier formofa fuperne  ? 
Qui  vid  iamais  chdfe  plus  monltrueufe 
que  dès  Minotaures  demy  Cburtifans,5£ 
demy  Clercs» 

Et  ne  redoutez  vous  point  cette  <vifite 
que  Dieu  menace  par  vn  Prophète  contre 
ceux  qui  fe  vefient  d'vn  habit peregrml 

Que  vous  relie-  il  plus  linon  des  perru- 
ques, des  goderons  ,5c des  plumetspour 

E 
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faire  l’entier  defordre. 

Quoy , penfez  vous  que  côme  la  figu^ 
re  fpherique  eft  la  plus  parfaitte.il y aye 
quelque  perfe&ion  en  ces  rotôditez.mais 
pluftoft  qu’ify  a d’imperfe&ion  6c  de  niai- 
ferie5pardonnez  à cette  liberté  Meffieurs* 
vous  fçauez  que 
• — G allis  dédit  ore  Yotundù 
Mu  fa  loqui.  _ 

Pourmoy  ievoudrois  que  vous  fufliez 

- — 71  eretes  toti  atque  rolundi . 

Mais  à vray  dire  par  le  cœur5&:  la  côfcien- 
ce^pluftoft  que  par  le  col  & le  collet* 

Voftre  continëte  condition  vous  a faft 
renoncer  au  mariagedaiflez  doc  aux  fem- 
mes , 6c  aux  effeminez  ces  paremens  qui 
nefont proprement  qu zlncentiua  luxuna, 
Quoy 'faire  les  iolis,  6c  les  marjolets  en 
f extérieur,  6c  penferque  le  monde  vous 
croye  fort  temperez  enfintcrieur  , c’eft 
chofe  que  le  vulgaire  ne  goûte  gueres.c  eft 
nourrir  des  glaçons  dans  les  flammes. 

Le  Pan  faifant  fa  rotonde  6c  pauon- 
nade  , attire  fes  femelles  à foy  : fi  vous 
ne  redoutez  vos  propres  fautes , ne  vous 
rendez  point  encores  coulpables  de  cel- 
les que  voftre  vanité  pourroit  caufer  én 
autruy. 
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Le  fécond  dcfordreelt  de  ceux  qui  ne 
portée  pas  l’habit  commeil  eft  couenable. 
le  parle  à vous, Meilleurs  les  Prélats , que 
dif  je  à vous, mais à moy-mefm e qui  pref- 
che,  afin  que  ie  ne  Mercurialife  auec  les 
autres  : & que  faifons  nous  auec  ces  ha- 
bits noirs , où  font  nos  fotanes,nos  ca- 
mails  violets , qttomodo  immutatus  eft  color 
optimus , comment  auons  nous  honte  de 
l’honneur,  cruelle  maladie  fi  nous  auons 
à contre-cœur  vne  vjande  lî  appetif- 
fante. 

Seroit-ce  point  vne  tacite  confelïion, 
ôcdemauuais  augure, que  nous  fommes 
indignes  de  ces  dignitez,ou  qui  feroitbie 
pis  vn  adueu  irreligieux , que  nous  trait- 
tons  auec  mefpris  nos  marques  plus  ho* 
norables,muez  donc  d’efpecefi  vous  ne 
vous  aggreésence  beau  plumage. 

Mais  me  direz  vous , ôCenfeur,que 
a elles  vous  donc  monté  en  ce  pulpite  ve- 
ft*i  commeil  faut, pour  {indiquer, 6c  d’ef- 
fe£l,&:  de  parade, ce  que  vous  auiez  à con- 
trooller  fi  librement  puis  que 
Sic  agitur  cenfura , & ftc  exempta  par antur 
Cum  index  altos  qmdmonet  ipfte  facit^ 
êc  que 

E ij 
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— ■ Non  inflectere  fenfim. 

Humanos  fie  dicta  valent  vt  vita  dicentù . 

A cela.  Meilleurs,  ie  vous  reparts  que 
i’ay  penfé  faire  par  raifon  ce  que  iefailoy 
par  exemple  de  fi  grands  perfonnages,  bië 
que  comme  m’apprend  vn  Ancien,£ar^° 
fanonem  non  fdciat  multitudo  peccantium. 

De  forte  que  comme  Adam  , apres  a- 
uoir  péché,  reiettala  faute  fur  la  femme.8 
auffi  diray-ie , que  i’ay  efté  deceu  par  la 
couleur  de  l’habit  de  ceùx  que  Dieu  m’a 
donnez  pour  Peres  encminence  de  me- 
nte, ôc  pour  frétés  en  identité  de  cara- 
ctère. 

Que  n’imitoisfie  donc  au  moins, me 
répliquera- on, ce  pieux  Prélat ^quemvnxtt. 
Densoko  Utitid  prœ  conforùbm fuis  y qu i v i en  t: 
decelebrer  auec  l’habit  que  vous  requé- 
rez la  facree  fynaxe?  I’ay  veu , Meilleurs, 
qu’outre  qu* vne  hyrondelle  ne  faift  pas 
le  printemps , que  ma  reprehenfion  au- 
roit  dauantage  d’energie  ,fi  meftne  i’e- 
ftois  enclos  en  la  Cathegorie  des  repri- 
mendez. 

Et  ne  doutez  nullement  que  ce  pour- 
pre, pourfacré&  venerable  qu  il  foit  des 
llluftriflimes  Cardinaux,  fut  exempt  de 
mes  attaiuces  fii’y  voyois  yn  pareil  defor- 
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4re:car  la  parolle  de  Bien  ri 'a  aucune  accepta- 
tion des per fonnes ,les  Prophètes  ont-ils  pas 
autrefois  frappé  fans  recognoiftre? 

Mais,  Meilleurs  , difonscecy  malgré 
leur  humilité, que  bien  qriils joient grands 
en  rang  y ils  le  fini  encore  s fins  en  exemple: 
comme  parle  vn  Ancien  > Iliuftres  Chefs, 
ScPrefidems  de  noflre  corps,  &.  r res  di- 
gnes de  leur  dignité. 

Quoy?  les  voir  tous  les  iours  à l’autel, 
les  premiers  à venir,  Bt  les  derniers  à sor- 
tir de  l’affemblee,  fermes  & conftans  es 
refolutions , prudens  és  déterminations, 
exads  en  l’obferuance  des  habits , porter 
toutes  les  charges  de  la  conduite, ne  recu- 
fer  aucun  labeur,prompts  aux  reparties  SC 
replicques,inflexibles  au  mal, nedefdai- 
gnans  les  moindres, patiés  aux  difficultez, 
lumières  du  monde,  flambantes  d e z el  e,  p or  - 
tez  ardemmët  au  bien  commun  Sl  public 
de  la  religion,  &c  del’Eftat?  Princes  de  TE- 
glife,  de  fcience  admirable, de  confcience 
très -entière,  de  mœurs  irreprehenfibles, 
miroirs  de  perfedion , vray  boys  duquel 
pour  la  faindeté  de  leur  vie  fe  font  les 
Jaincïetezii tout  celafont-ce  chofes dignes 
'd’qubly,ôc  qu’il  faille, foubs  lepretextç 
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delà  pudeur  d’vneprefencc  trahir  par  vrç 
filence  lafche.  Soyons,  Meilleurs, fembia- 
blés  à nos  Chefs,  &:  nos  combats  feront 
autant  de  viûoires. 

Sinon  nous  ferons  dire  de  noftre  corps, 
corne  du  Cinnamome5que  fa  plus  fouëf- 
ne  odeur  confifte  en  fa  fommité. 

Letroifiefmedefordre  eft  de  ceux’qui 
portent  l’habit , mais  autrement  quils ne 
deuroientxar  quefertvnerobede  laine  fi 
le  defious  n’eft  que  velours  &fatin? 

Voulons  nous  reffembler  aux  Herifsôs 
pleins  depicquansau  dehors,  de  mollelfe 
au  dedans,ouà  laTortuëdure  en  lacoc- 
que:  mais  douillette  en  fa  chair? 

Nous  ferons  beaux  Sc  modeftes  en  l’ex- 
terieur  comme  l’Efpoufe  , abfique  eo  quoâ 
ïntrinfecm  latet  \ que  fert  de  cacher  aux 
yeux  du  monde  ce  qui  eft  manifefte  au 
maiiïre  que  nous  feruons? 

Que  fert  d’au oir  des  teplettes  d’or  vermil- 
lonnees  d'argent  > 8c  de  cacher  vne  vanité 
de  foy  e bigarrée  qui  fe  faid  voir  quelque- 
fois fiait  fragmen  malt punici par  l’entfou- 
uertured’vne  fotane? 

Seroit-ce  point  les  cheurons  de  Cedre% 
boys  précieux  cachez,  far  vn  lambris  de  Cy - 
près,  bols  moins  rare? 


des  dejbrdres  ,&c.  35* 

Seront- ce  point. les  tabernacles  de  Ce ± 
dar>  les  féaux  ou  tentes  de  Salomon  , noires, 
laides  &:  ridees  au  dehors, mais  pleines  dé 
dorures  5c  magnifiques  meubles  au  de^ 
dansr* 

Vn  ancien  PLilofophe  chez  Eunapius* 
portant  vn  bel  habit  foubs  vn  mefchant 
manteau,  le  voy  , luy  fit  vn  rieur , ta  va- 
nité à trauers  yn  trou  quiet  en  tacap- 

Pe*  . 

Ezcchiel  perça  la  mur aille  du  temfle  , & 
il  y vid  les  idoles  fecrette  s d ifrael.  Vous 
qui  foubs  vn  habit  long  & modete  , ca* 
chez  la  broderie  Scie  parfum  * redoutez- 
vous  point  quvn  vent  redoutant  cefte 
efcorce  étalé  le  vent  de  votre  ineptie , 5c 
defcouure  vos  fuperfluitezr*  s’il  y a plus 
de  monftreie  tiens  qu’il  y a encores  plus 
deraifonde  porter  la  laine  foubs  la  foye 
que  la  foye  foubs  la  laine.  Dieu  vueille 
que  ceux  à qui  ces  remontrances  s’ad- 
dreffent  ,enfacent  bien  leur  profic. 

Le  quatriefme  defordre  que  i’ay  dit,  et 
de  ceux  qui  ne  portent  pas  l entier  habit 
qu’ils  doiuentauôir.  Quelle  honte,  Mef- 
fieurs,.  que  nous  qui  par  vn  libertinage 
Cifalpin  negligeans  cefemble,  toutes  les 
rubriques  des  Ccremoniaux  , dont  les 
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cftrangers  qui  ncfontmeflangez  d aucu- 
ne hcrefie  comme  eft  noftrc  nation,  font 
ficftroids,6e  exads  obferuateùrs  ,prefc° 
rans  nos  fantailles  ou  certaines  couftn- 
fties,  à des  réglés  fi  bié  drefïees  8c  àpprotx- 
ueespar  les  Pontifes  Sbuuerains,  fam- 
ines encdres  fi  lalches  enl’obferuancede 
ces  vfages. 

Le  porc  de  la  Croix  d’ôr  qui  pend  ati 
col  depluiieurs  Euefques  de  boi s, quorum 
’pnmusfum  ego,  marque  feule  de  Prelature 
en  France  , Combien  ëft-il , ie  n ofe  direji 
négligé,  mais  ddaiffé  par  pluficurs  , de 
peur  aeftrcce  femble,  recôgntis  parm^ 
les  gens  de  deuotionr* 

Ec  ce  rnefrne  port  vfufpé  par  tant  dé 
perfonnes  qui  ne  font  marquées  du  cara- 
ctère Epifco  pal  , combien  tout  cela  cri- 
gendre-ildeconfufion  & dedefordre? 

O bon  lefus , qu’on  abandonne  ami!  1É 
marque  de  Toftre  Croix,  feule  anchre  de 
noftrefalut  ,!e^  reliques  de  vosSainds  ÿ 
enclofes,  effacer  la  lettre  Tau,  defdaigner 
le  ligne  d’efledion  :G,  Pafiores , o idolaï 
êerelmcjuentia  greges  & crucem . 

C’eft  bien  au  lieu  décharger  U Croix  , & 
future  N.  S . qu’on  s’en  defeharge , 6c  on  le 
fuit.Siles  Pilottes  quittent  le  gouuernait, 

tout 
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tout  cft*  il  pas  perdu  3 <ju  attendre  finon  le 
naufrage. H eufuge cruddes  terras.  La iffons 
tout  ià3  Migremus  hinc. 

Laiffer  la  Croix  > abandonnner  FAr- 
chc,  0 mercenaires y faut  il  ainf  tetter la  hou - 
lette  quand  le  loup  vient'  pouuons-nous  pas 
bien  dire  que, 

Excejfere  omnes  adytis  arifque  relittis, 
T>ij  quibus  Imperium  hoc  fleterat. 

le  furfeoy  deprefler  cefte  reprimende 
pour  ne  réduire  vos  fronts  à ce  poinft,  de 
n’auoirafle^  déplacé  pour  rougir  de  ver- 
gogne. 

le  coule  au  trpifïefme  defordre  de  no- 
ftre  ordre,quine  fera  autre  que  le  defor- 
dre mefme.Commentfcra  il  dit  que  dans 
îeSacerdoce,qui  par  excellence  eftappel- 
Jé  Sacrement  d Ordre,  il  y aye  de  F inor- 
dination, Sc  qu'il  foit  ainfinômé  par  Àn- 
tiphrale  , comme bellum  7 pour  nauoir 
point  debéauté:les  Parques  parce  qu'el- 
les ne  pardonnent  point  , Sc  lesEumenL 
des  nom  de  douceur  .dehote  les  furies? 

Meilieursp  la  plus  grande  corruption* 
difent  les  Naturaliiles,naiit  de  la  plus  par- 
faire côpofition,&:  les  figues  douces  du 
Prophète  furent  les  plus  ameres  tpur- 
nees. 
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Plus  vn  horloge  eft  deli 
eft'il  à dilloquer  & quand  il  eft  altéré  plus 
difficile  à remettre:  diSons  celadenoftre 
Ordre. 

L’EgliSe  eft  cefie  belle  extournée  & attour- 
nee  de  variétés  auec  fon  aggraphe  d or^ui  eft 
lereSpe&amede  tousSes  rangs. 

L'honneur  &c  la  reuerence  quoy  qu’on 
en  die,  eft  l'élément  &c  l'aliment  de  la  cha- 
rité, 8c  le  ciment  delà  focieté  humaine. 

O a l’pSclat  de  l’eScarlate  d’Appollo  abor- 
doit,  l’antiquité  croyoit  que  la  reuerence 
yarriuoit  auffitoft:  que  ne  rendons  nous 
pareil  deuoir  à celle  qui  fi  dignemêtnous 
prefide? 

Mais  malheur,  o/eray  je  dire  que* 

N -on  audit  currus  habenas> 

Et  que  plufieurs  Phaetons  conduiSem 
îe  Char  du  Soleil? 

Quelle  confufion  de  rangs,  que  de  con- 
teftations  és  Séances  &preSeances,Sans  cô* 
fiderer  qu’aux  Proceffions  nousdeclarôs 
publiquement  qu’emmy  nous  Junt  nouif- 

jfïmi  pnmi. 

Nuis  Conciles  Prouinciaux,peu  de  dis- 
cipline Ecclefiaftique  Sinon  trauerSee  de 
mille  abufiues  Supercheries , par  ceux  qui 
par  alluuiom  ou  droiff  d’accmjftment  pra- 
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tiquent  fur  nous  la  feule  reiglc  de  Soub- 
ft radio n:  & abforbent  lundi  os petra  indices 
noftros . 

L’Eglife  Gallicane  n’eft  plus  , ie  le  dy 
auec  douleur , vn  camp  bien  range \ V n Ciel 
mefuré  8c  compafie  d'vne  cadence  bien 
tdglcciFn  iardin clos  3 drejféen parterres  bie 
niuelez,  & alignez,  \ le  defordre  s’eft  glifie* 
8c  fourragé  dans  fes  entrailles. 

Vous  direz  à 1 aduenture  , Meilleurs, 
que  ié  m’attache  à de  maigres  fujets  pour 
y former  de  fi  grandes  plaintes,  comme 
aux  Commandes  tolerees,à  la  chaffe,  aux 
habits  , auxcolets,  aux  refpeds,que  ce 
font  matières  qui  ne  regardent  pas  le  fôds 
8c  le  folide  de  noftre  profciîîon.  Et  ie 
vous  confeiTe  voiremenc  que  ce  (ont  de 
(bibles  matières. 

. Mais  comme  Fhy  ronde  8c  le  Dauphin 
font  plus  admirables  rafans  la  terre^elle- 
la  en  volant , ceftuy-cy  nageant  en  peti- 
te  eau , que  1 ’vne  voltigeant  en  grand  air* 
& l’autre  voganten  pleine  mer:  Àinfiefti- 
ine-je  plus  difficile  de  fouftenir  vnfujet 
iraualé  , que  de  s’eftendre  8c  efpandre  eh 
des  matières  releuees , qui  comme  les  ta- 
pifleries  debrocatel,fefoufticnnentdela 
iolidité  de  leur  efioffe* 


Et  bien  que  c es  defordres  paroiffefit 
petits  fi  tirent-ils  degrandes  confequcn- 
ces  ,ôc  font  de  tant  plus  fcandaleux,  qu’ils 
font  mieux recognus  parle  bas  efprit  du 
vulgaire. 

Platon  tànra  vn  enfant  joüant  aux  noi- 
fettes,  non  pour  la  quantité  delà  chofe 
joliee:  mais  pour  la  qualité  du  jeu  qui  eft 
toufiours  mauuais  de  foy , & feminaire 
aux  petits  dedesbauches  en  leur  aagead- 
uancé. 

O Dieu , que  feroit-ce  fi  d’vne  dent  de 
Theonde  voulois  planter  la  morfure  dans 
les  corruptions  de  tous  les  Ordres  dece- 
fte  Monarchie,  quelle  intolérable  puan- 
teur fortiroit  de  cefte  apoftume,  fi  ie  la 
perçois  auec  la  lancette  de  ma  langue? 

Si  ie  voulois  battre  la  pompe  devoftre 
pompe,  quel  cœur  ne  bondiroit  à l’infti- 
portable  exhalaifon  de  ceftefentine? 

Contentez  vous  8c  me  fçaehez  gré  de 
ce  que , Ego  <vobis parco  , 8c  me  remerciez 
du  peu  que  ie  vous  dis , confideré  le  trop 
queie  vouspourrois  dire. 

Si  f ay  pincé  les  habits , ie  vous  ay  trait-* 
té  comme  les  Précepteurs  des  enfansdes 
Roys  dePerfe,qui  corrigeoient  ces  jeunes 
Princes  fuftigeans  deuant  eux  leurs  vefle- 
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mens  fans  toucher  à leur  peau  quils  te- 
noient  pour  facree. 

Iayfait  comme  Dauid,  qui  ayant  Saul 
en  fon  pouuoir  dans  vne  cauerne  3 fe  con- 
tenta de  luy  couper  vn  bout  de  fon  man- 
teau. 

Voire  &c  comme  l’Aigle  rauifleur  de 
Ganymedes , i ’ay  refpe&é  vos  veflemés, 
fçachant  que l'onguent  d’Aaron  de  defius 
vos  chefs  , a coulé  lufques  k leurs  bords . 

Et  comme  les  Peintres  3 ie  n aÿ  repre- 
fenté  que  la  premierepeau&:  les  defordres 
fuperficiels  lans  pénétrer  aux  maux  plus 
internes  que  ie  laiffe  au  iugementde  ce- 
luy  3 k qui  toutes  chofes  font  nues. 

le  viens  de  ce  pas  à vous , ôNoblefle, 
qui  ne  deuez  attendre  de  moy  aucune 
blandice,  puifque  vous  venez  d’entendre 
auec  quelle  liberté  ie  vies  de  traitter  ceux 
de  noftre  Ordre, emmy  lefquels  bié  qu’in- 
digne d’vn  fi  infigne  caraftere  , i’ay  fhon- 
neur  de  tenir  quelque  rang. 

Le  premier  des  trois  principaux  defor-- 
dres  que  ie  remarque  emmy  vous,  eft  ce- 
lle grande  confufion  qui  vous  pefle-mef- 
le  prefque  fans  diftinction  comme  rats  en 
paille. 

Que  font  deuenuës  ces  belles  Sc  rele^ 

F iij 
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tiees  qualitcz  de  Seigneurs, Barons, Coîrh 
tes, Marquis,  Ducs,quiautresfois  efloiét 
les  dcgrezqui  differentioient  voftre  Or- 
dre.^quelle  horrible  decadence  défigure 
tout  cela?  comme  tout  y elt  ilalteré,châ- 
gé,  8c  fij’ofe  prefquedire,aneanty?  mar- 
quez-moyen  quoy  confiée  maintenant 
celle  différence?  toutes  vos  elpeeslont- 
clles  pas  de  mefmemefure?  f extrémité 
de  nos  iours  a elle  mefme  exempté  les 
Princes  de  fe  mefurer  auec  les  gentils- 
hommes en  combats  fînguliers  ? Helas! 
quels  defordres  inouys,quel  chaos  d5em« 
broüillemens. 

le  ne  veux  point  m’eflendre  für  la  def- 
cription  de  ces  qualitez  fi  fureminenteS 
du  temps  de  nos  Peres,  puifjueles  feules 
charges  6e le  gouuernement  de  lamoin- 
dre  bicocque  va  tenant  en  efchectous  les 
plus  tiltrez  d’vn  pays  , foubs  la  Verge 
d’vn  quin’aura  ny  ces  qualitez  ny  extra- 
ction qui  puiffe  eflre  comptée. 

Maintenant  que  les  charges  Militaires^ 
&:  les  Gouuernemetits  fecdebitent  com- 
me marchandée  débours  6e  de mifé. 

quid  tmagimbus  5 quid  auitis 

flena  trmmphis> 

dtrU^quîdvkni  uumerofo  conftde  fafîi 
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Trofuerint. 

Si  vous  n’auez  vne  vaillante  bource 
pour  conquérir  par  fon  mente  toutes  ces 
places. 

le  vous  veux  dire  vn  afte  digne  de  fhi- 
fioire  que  i ay  appris  de  fi.  bon  lieu  5 que 
le  le  vous  fers  comme  vne  confiante  vé- 
rité. Vn  Seigneur  de  grande  extraftion, 
fidelité  , qualité,  8e  plus  grand  en  toute 
forte  de  mérité , recompenfé  pour  fes 
longs  feruices  d’vne  place tref-importan- 
te  de  ce  Royaume , frontière  de  l’Angle- 
terre, follicicéfoubs  main  de  la  part  dVn 
grand,  de  luy  remettre  celle  place  pour 
cinquante  mil  efçus  , qui  eftoient  des 
monts  d’or  en  ce  temps  là,  àla  charge  de 
faire  aggreer  au  Roy  celle  “conuention, 
au  commencement  de  celle  propofition, 
outré  de  douleur , croyant  que  faMajefté 
fuft  entrée  en  ombrage  de  fa  loyauté  tant 
ancienne^  efprouuee,  proteftaquil  l’al- 
loitpourrien  remettre  entre  les  mains  du 
Roy:  mais  en  finafieuré  que  ce  foubçon 
n’eftoit  aucunement  en  Tefprit  du  Roy, 
duquel  feulement  parfaueur  conieélura- 
bie, on  fe  promettoit  l’agreemêt:  Allez, dit- 
il  à cet  entrenjeteqr, dites  à voftre  maiftre 
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queceftvn  mocqueurde  m'offrir  fîpeu* 
il  y a douze  ans  que  i’en  refufe  tous  les 
iours  deux  ou  trois  cens  mille  angelots, 
vous  rn  entendez  affez Nobleffe,fans  que 
ie  m’explique  d’auantage  ; Hebien  , ne 
Jouez-vous  pas  grandement  le  courage 
•de  ce  nouueau  Fabricius  rejettant  def- 
daigneufementTor  des  Sâmnites? 

Necmi  aurmn poJco?  nec  mi  pretium  de- 
demis , 

Non  componamus  hélium  fed  belligem* 
mus . 

Et  quelle  fidelité  peut  eftrp  és  frontiè- 
res & es  places  ,puifque  la  vénalité  ouure 
tout,  3c  qu’il  eft  tout  clair  que  l’enncmy 
donnera  touf  jours  le  triple,voire  le  qua- 
druple par  diffus  le  compatriote? 

Or  lus.  Gentils  -hommes , dites-nous 
que  font  deuenucs  ces  illuftres  qualitez, 
qui  ne  fe  donnoient  qu’à  des  perfonnes 
iignalees  &c  principales  de  Capitaine  de 
cinquante  ou  cent  hommes  d’ordonnan- 
ce , queilefumee  eft-ce  maintenant? 

Si  vous  dites  que  la  paix  ternit  leluftre 
des  qualitez  guerrières,  iele  veux:  mais  à 
quel  jeu  auez  vous  perdu  tous  les  rangs  &c 
prééminences  que  vous  auiez  és  villes 
pour  nenaupir plus  qu’au  yilage  emmy 
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léts  payfaris.  , 

Pourquoy  faut-il  en  corps  d'Ëftacs,  que 
voftre  Ordre  en  précédé  vn  autre  en 
gros , qui  vous  deuance  en  detail  3 quand 
^ous  elles  fepatez? 

Mais  diètes , quel  degré  auez-vôus  es 
villes  principales?quels  offices  tcnezvous? 
bbentrez-vous  ? oiiieez  vous  ? où  mar- 
chez-vous/" 

Et  chez  le  Roy  , ne  vous  voyez  vous 
pas  tous  les  iours  fupplantez?  Les  cheres 
perfonnes  de  nos  Roy  s vous  vont  de  hap- 
per des  niaiiis,  fi  vousn  y penfez  de  bon- 
ne heure.  Comme  celle  de  N.  S.  des  no- 
lires  3 fi  nous  n y aduifons , ô Ecclefiafti- 
ques. 

O u font  ces  foi xante  brades  d’entre  les  forts 
d’ifael 3 qui  enmronnent  la  couchette  de  nofire 
Salomon? 

Sommes-nous  réuenus  à lachanfonde 
C i c er o n : C edant  arma  toga  .^quel  renu erfe  • 
ment/  là  plume  taille-ëllele  fer  ? deuien- 
dront  donc  apprentifs  ceux  qui  fouloient 
battrelamefùre  , d’où  vient  que  demar- 
teauxon  vous  veut  faire  enclumes? 

Noblefie,  perifeà  ta  naiflance  5nieurs3 
meurs  pîuftoft  que  de  dégénérer  de  tes 
généreux  ayeulx  i ils  ne  font  pas  enflé  le 
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cœur  en  telleuant  à de  fi  hauts  failles 
d’honneur  8c  de'gloire , pour  te  déprimer 
dans  les  àbyfmesde  labieétion:  vne  fois 
en  voftre  vie,  fouuenez-vous  que  vous  e- 
iles  hommes,  que  vous  elles  les  fauoris 
de  la  Royauté , le  bras  droiftdu  Prince,, 
le  foulliende  fEftat,  la  fleur  plus  fine  de 
la  nation,  la  terreur  des  eftrangers,  8c  lef- 
froÿ  des  ennemis. 

L es  forts  engendrent  les  forts , les  Aigles 
\ne  couuent point  des  Colombes.  C’eft  vn  mau- 
uais  augure  en  ce  temps,  que  celle  façon 
de  parler , il  eftforty  de  Nobleffe,difent- 
ils,aulieude  dire, ifiu.  C’eft  vneauffi  bel- 
le chofe  d’en  ellre  iflu  8c  d’en  foultenir  la 
vertu , que  d’en  fortiren  dégénérant.  Ceft 
ancien  auoit  raifon  de  dire  qu’il  aymoit 
mieux  ellre  le  premier  quele  dernier  no- 
ble de  fa  race. 

Çonferuez  jaloufement  vollre  ancien- 
ne extraélion  comme  la  prunelle  de  vos 
yeux  : c’eft  vne  grâce  que  tous  les  Roys 
ny  tous  les  threiors  du  mondenefçau» 
roient  donner , Dieu  mefme  rite  fa  No- 
blelfe  de  fon  éternité , 8c  l’appelle  t Ancien 
des  iours . 

En  Calicutles  Nobles  tiennent  va 
rang  comme  fur-huniain,  c’eft  vn  cri- 
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me  mortel,  quand  vn roturier  frotte  feu- 
lement le  manteau  dVn  gentil-homme, 
de  forte  que  leurs  valets  qui  marchent 
deuanteux  par  les  rues , cri  nt  aux  con- 
tours qu’on  fe  deftoune  à peu  près  corne 
les  gondoliers  à Venife.  Ils  repurent  les 
ignobles  pour  efclauès,  comme  les  Spar- 
tains  leurs  * flottes  » Tout  maniement  des 
armes  leur  ell  interdit, finon  en  cas  de  ne- 
ceflicé  quand  les  Nobles  commandent. 

Et  en  France  jamais  on  n a reçogeu  au- 
tre Nobleffe  que  celle  qui  a vn  collé  de 
fer  Les  Spartains  peignoient  leurs  Dieux 
tutélaires  toufiours  armez:tel$  elles- vous, 
ô Gentils-hommes, toufiours  prefls  à co- 
hattre  pour  ladeffencedu  Prince  6c  de  la 
patrie. 

Vous  naiflez  Tefpee  au  poing  comme 
des  Minerues>&  pareils  à ceux  des  races 
de  Pithon  3c  de  Cadmus  qu-on-,  rec o- 
gnoiffoità  vne  lance,  que  les  defeendans 
de  celuydà,&à  vne  hache, que  ceux,  de 
celuy*cy  portoiët  emprainte  en  la  cuiffe: 
aufli  fefaiÊt  fignaler  noftre  Noblelfe  par 
fon  extreme  inclination  3c  propenfion 
aux  armes. 

Tous  Achilles  nourris  de  mouëlle  de 
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lyon,  voftre  çotps  eft  tout  cœur  > yoffeq 

fang  tout  courage. 

O belle  Noblejfe^fi  tu  ignores  ta  condition , 
yJr/  t'en  va  emmy  les  paftres  , mais  fi  tu 
te rauigores  de^quelque  refTentiment , re- 
leue-toy  contre  le  faix  qui  t’accable,  SC 
dy  auec  l’Efpoux,  que  tu  monteras  en  lapai- 
me pourgoufier  de  fesfruicls . 

Le  fécond  defordre  que  iç  voy  parmy 
yous , eft  celuy  de  vos  exercices:Non  que 
ie  blafmeles  corporels  qui  font  neceflai- 
r es  au  maniement  des  armes  , mais  dq 
yous  y voir  fi  entièrement  attachés,  quq 
vous  ne  donniez  prefque  aucune  culture 
à voftre  efprit , ny  de  temps  pour  le  meu- 
bler de  cognoiftances  iudicieufes  Sc  foli- 
des,  c’eft  cela  que  fimprouue. 

Ioüer,  dancer,  voltiger,  efcrimer,chatv 
fer,  chaffer,fe  parer,  fe  promener  , voyla 
prefque  vos  plus  ferreux  entretiës:  Sc  c’eft 
vneplaifanterie  d’entendre  qu’au  jargon 
commun,  on  appelle  cela  des  vertus. 

Se  frifer  , fe  godcronner , fe  tirer  , fq 
guinder , fe  poudrer , honteux  artifices  de 
femmes , oferay-je  dire  que  ce  font  les  ex- 
cellences de  plufieurs?  Quelle  vanité  de 
furencherir  fon  cftime  par  des  frizeries  de 
cheuauxpanadans , des  habits  de  nouueL 
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k imprcffion,  des  modes  fantafques , des 
efgrettes empanachées, des  plumées  vol- 
pgeansau  gré  de  l’air,  fymbole  de  telles 
fore  graues?  Mais  quelle  ineptie  , voire 
quelle  lafeheté  de  cœur,  de  Te  bouffir  pour 
des  cliofes  fifriuoles  & folaftres  ? on  mef- 
prife  pluftoft  qu’on  n’admire  la  beauté  qui 
fe  mire  , ce  n eft  plus  beauté  d’eftre  beau 


quand  on  s’en  regarde  , négligée  , elle  a 
plus  de  grâce  &:  de  prix. 

Diray-je  que  toutes  ces  deiicateffes 
forment  en  vouslafaineanrife,  yoftreele- 


inent  voftre  aliment , qualité  infeparable 
de  voftre  fubftance?  car  ne  rien  faire  en 
termes  communs,  c’eft  viure  noblement 
&c  viure  noblemët  c eft  viure  mollem  enr„ 
Car  les  Courtifans  le  texte  Euâgeliquc, 
dr  ceux  qui  fontes  Valais  des  Roy  s Je  véftènt 
mignardement . Et  cependant  viuans  ainfi 
auec  Venus,  d’où  vous  vient  ce  courage, 
carnacier  qui  par  la  rage  des  duels,  vous 
fait  mourir  auec  Mars?  x 
•Diray-iequeceftç  fetardife  engendre  le 
douaire  de  l’ignoranceque  vous  affeétez, 
en  forte  que  tel  qui  a encores  quelque 
fçauoir  aymeroit  autat  qu’il  luy  fuft  tom- 
bé vne dent , qu’vn  mot  de  Latin  de  la 
bouche? 
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Voftre  occupation  plus  ordinaire,  o’effc 
îefclauage  de  la  cour  qui  vous  entrapea- 
uec  les  fers  dorez  de  fes  vaines  de  fumeu- 
fesefperances. 

Fana  Palatines  quos  e ducat  aida  clientes > 

Biçitur  auratis  nettere  compedibus. 

Promethees  rongez  d’ambitions , Ixiôs 
fqppliciez  d’yne  roue  continuelle  , em- 
braffeurs  de  nuages. 

Et  cependant  en  ceftc  publique  tranqui- 
lle qui  pend  vos  efpees  au  croc,  vous 
vouslaiflez  piper  de  celle faufle'perfuafiô 
que  vous  ne  pouuez  acquérir  le  nom  de 
yaillans  quen  vous  efgorgeans  les  vnsles 
autres, 

Ainftnoftre  chaleur  naturelle  n’ayant 
point  de  viande  pour  agir,fe  rue  fur  le 
propre  fang  de  le  ronge. 

Ainfi  comme  d’autres  Themiftocles, 
vous- vous  plaignez  de  la  paix  , qui  eft 
neantmoinsle  feul  frutftdela  guerre, de 
IVniquemanne  du  Ciel. 

Le  troifiefme  defordre  qui  régné  parmy 
vous , eft  le  defordre  mefme,par  le  man- 
quement de  renuerfement  de  toute  dif- 
fcipline  militaire  , que  rares,  que  nulles 
font  les  Academies  où  s’apprenne  ce  di- 
gne,c^noble,  ceft  excellent  meftierde 
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la  guerre. 

Eftimez  vous  comme  desPompee$,que 
ce  foit  alfez  de  pendre  vne  efpee  àfon  cd- 
fté  pour  faire  auffi  toft  la  loy  à tout  le 
monde?  O que  dé  Capitaines  qui  ne  furet 
jamais  foldats , que  de  braues  foldats  qui 
difetcuxd’argent,&:regorgeans  de  méri- 
tés , ne  feront  iamais  Capitaines,  puifque 
la  porte  de  fer  8c  de  fangeft  changée  en 
porte  doree. 

Or  ce  mal  vient  de  vous  mefmes,quâd 
vous  priferez  voftre  conditions  l’exerce- 
rez affe&ionnement  chacun  l’eftimera, 
l’eftat  vaut  félon  l’homme,  S la  terre  au- 
tant qu’on  la  fait  valoir*  que  fi  vous  la  def- 
daignez  chacun  la  defdaignera. 

Remirez  queiquesfois  ce  grand  Mont- 
lue,  qui  a feeu  fi  bien  en  imitant  Cefar,fai~ 
re  dire  à fa  plume  les  coups  de  fon  efpee, 
lifez  enfes  commentaires  comme  ilpar- 
uint  par  tous  lesdegrez  de  milice,  à ces 
grandes  ôc  honorables  charges,  dansief- 
quelles  iis’eftenfeuely  glorieofement. 

Tout  Marefchal  rde  France  qu’il  fuft, 
fi  voulut -il  que  fes  enfans  commen- 
çaifent  à porter  les  arm  es  par  les  plus  baf- 
fes marches,  à prefent  on  ya  bien  d’ya 


autre  air,  on  veut  voler  dés  la  coquille, 
Vous  vous  amufez  à certains  faux  ho- 
neurs  pleins  d’oftëtâtiomdemôftre&de 
parade  , Sc  quittez  pour  l’ombre  le  corps. 
Vousiugezà  lamine,àlafraizc,  aux  bot- 
tes, quel  homme  on  cft,  foiblès  marques, 
foibles  remarques. 

F alfa  honoriuuat  &mendax  infamiaterret 

Jfam  nïji  me n do  [km  & mendacem.  — * 

Cefar  voyant  à Rome  des  eftrangers 
fort  etnprefiez  apres  des  Cagnolins , de- 
manda fi  les  femmes  en  leurs  pays  ne  prb*» 
duifoient  point  a’enfans , comme  difanc 
qu’ils  eufient  mieux  fai&d  employer  leur 
affeâion  vers  leur  progéniture  qu’apre^ 
des  animalecs*  le  vous  affeuré  que  vous 
vous  attachez  à certains  petits  agence- 
inens  qui  vous  font  efehaper  le  folide  dé 
volfre  profeflîon. 

Tant  dé  paremens  pompeux , tant  de 
dèfpences  fuperfluës , que  le  monde  eftt- 
me  magnificence,  font  efiimees  par  les  fi- 
ges pour  bafleffede  cœur. 

Vefpafien  fentant  vn  Capitaine  parfd- 
ine,  l’odeur  de  l’ail , luy  fit-il , te  fèroit 
mieux  feantet  repenfez  quelquefois  que 
ce  n eft  pas  par  ces  xnignardifes  que  vos 

Peres 
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Peres  ont  cfleué  cette  Monarchie  au  fe- 
fte  de  grandeur  où  elle  eft,  &c  vous  ont 
faid  heritiers  de  leur  imperiffable  gloi- 
re. 

le  tourne  maintenât  la  pointe  de  mon 
difeours  vers  les  defordres  que  mes  yeux 
apperçoiuent  dans  le  tiers  Eftat.  Le  plus 
fignalé  8c  important  de  tous  eft , que  cet 
Ordre  tel  qu’on  nous  Ta  compofé  en  ces 
Eftats  5 ne  me  femble  rien  moins  que  le 
tiers  Eftat.  Patience  Meftieurs  , tolerez 
Tingenuefranchife  de  cette  propofition, 
8c  furfoyez  voftre  iugementiufquesà  ce 
que  vous  ayez  entendu  les  raifons  qui  me 
Pontfaid  aduancer. 

Vous  fçauez  quil  eft  incivil  de  iuger  de 
la  loy/ans  l'avoir  toute  levé  , les  affaires  né 
fe  décident  pas  fur  Tetiquette. 

le  me  fuis  tpufiours  figuré  par  le  tiers 
Eftat  là  baffe  région  de  fait  5la  lie  8c  là 
tourbe  du  peuple  diftinguee  en  marchant 
artifans,  bourgeois,  8c  villageois^  pour- 
quoy  maintenant, vulgum  tam  chlamyda - 
tos  quàm  coronam  uocaref 

N’eft-cc  pas  vn  creue-cocur  intoléra- 
ble à tant  de  grands  Prélats  , à tant  de  re- 
leuez  Gentilshommes , d’auoir  foubs  le 
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tütre  très  honorable  d’officiers  du  Roy 
plufieurs  parens  enueloppgz  dans  la  tour- 
be des  roturiers,  bien  que  leur  extra&ion, 
êc  leur  naiftance  eh  tire  beaucoup  de  for; 
ancienneNobleife/Qui  peut  fupporter 
fans  impatience  cette  indignité  eftre  faite 
.à la  luftice  meftier  ancien  8c  propre  des 
Roy  s,  8c  aux  Finances  profeffion  toute 
dpree? 

Qùeft~ce  que  la  Nobleffe  > finon  vu 
yavondela  Royauté, 8c  qu’eft-ce  la  lufti- 
ce,finon  fauétorité  Royalle,8c  prefque 
la  Royauté  tnetme, fi  en  la  Monarchie  el- 
le n’eftoit  indiiiifibie/* 

Mais,  où  voulez  vous  donc  que  fe  ran- 
gent les  Officiers?dâsrEglife?non,carelle 
îî  admet  en  fçs  rangs  que  ceux  qui  ont  le 
earaftere  de  l’ordre, qui  obferuent  la  con- 
tinence, 8e  qui  ont  renoncé  à la  chair  8c 
au  fang, contraire  à la  mer, qui  vomit  les 
ççrps  morts  .-elle  reiette  ceux  qui  font  vi~ 
nans  en  de  lices , ef 1 dans  les  négoces  fe entier  s K 
elle  rebutte  les  prophanes^ 

* P rocul , o pr oc ul  ejle  pyopham 

Conclamat  va  tes  îoîoque  ahftftite  luco, 
Caffira  sappeljoient  quaft  cafta , 8c  ce 
fontproprenaent  les  rangs  de  fon  jirmec^ 
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'qui  comme  les  Spartains  en  leurs  exerci- 
ces n’admettent  point  les  mariez. 

Sera-ce  à la  Nobleffe  qu’ils  auront  re- 
cours ? encores  moins  y trouueront-ils 
d’entree:  car  comme  lamerpourperfifter 
en  noftre  comparaifon,  reiette  les  corps 
fans  ame,  celle  cy  de  meftne  rebutte  les 
hommes  fans  armes. 

Et  pareille  à l’huiile  furnageâtejquine 
fe  mefle  auec  quelconque  liqueur  qu’a- 
üecfa  femblable.Ces  Alexandres  ne  cou- 
rent en  la  lice  qu  auec  les  Roys. 

Où  aller  donc? car  s’ils  ne  font  affez 
Nobles  pour  fe  ranger  à la  Nobleffe:d  ail- 
leurs ils  mefemblent  trop  releu ez  pour  fé 
raualer  au  tiers  Eftat , fera  ce  vne  quin- 
te-effence  de  tiers  Eftat,  de  Nobleffe,  ô£ 
de  Nobleffe  du  tiers  Eftat  ? 

Quelle  part  logerons  nous  ces  Am- 
phibies , fera- ce  comme  la  Loutre  , qui 
teft  chair  emmy  les  poiffons  , Sc  poiffon 
parmy  la  chair? 

Extremt  frimer um  extremis  <vfque  frio~ 
res . 

Seront  ils  comme  le  Cygne  viuant  dâs 
les  eaux3les'airs,&:  fur  la  terre: mais  oyfeau 
de  rebut  en  l’ancienne  lay. 

Qu  comme  cet  Aigle  bizarré  dont  par* 
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le  Pline,  qui  a deux  pattes  differentes  , vh 
uantde  laproyédes  airs  & des  eaux, ou 
comme  la  Ratepenade  quadrupède  paf- 
my  les  oyfeaux,&:  oyfeau  entre  les  qua- 
drupèdes, diriès  vous  pas  en  cette  incerti- 
tude,que  vous  voyez  lapcinture  quicô- 
mence  l'art  d’Horace? 

Pareils  à l’arbre  de  Daniel,  8c  à l’efchel- 
lc  de  Iacob  ,ils  touchent  le  Ciel  de  leur 
fommité,  & la  terre  de  leur  pied,  efleuez 
iufques  fur  la  Noblefle  en  leurs  fon» 
Étions , raualez  auec  la  populace  en  leur 
feance. 

Meilleurs,  ie  vous  affeure  que  cela  eft 
duràfupporter  à ceux  qui  fçauent  com- 
bien plus  d’honneur  eft  deu  à la  luftice, 
8c  combien  font  plus  refpe&ables  les  Of- 
ficiers d’vn grand  Monarque,  qui  repre- 
fentent  fa  perfonne  en  tant  dlnftances, 
que  qui  les  frappe  touche  U frime  lie  de  Je  s 
yeuxi 

O Noble  d’extra&ion  qui  te  fourre  an 
tiers  Eftat  cotre  ta  naiflance,  quel  defeou- 
ragement  tefaiÉt  degenercr?ô  abieft. 

Nec  tihi  dm  a païens  générés  me  Dardants# 

author. 

Ne  vois  tu  paS  que  tu  tiens  8c  occupe 
kpiace  dupauure.qui  cependant  languit» 
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éc  ri’eft  pas  fenfiblement  entendu  en  feâ 
iuftes  plaintes  8C  doléances?  Situmeipri- 
fes  cette  marque  pour  toy,  fongeàtapo- 
fterité,qui  peut  eftreplusvaleureufe  verra 
auec  regret  fon  nom  enregiftréen  vnlicu 
difproportionnc  à Ton  courage. 

Si  te  nulU  mouet  tantîtrum  gloria  rerum , 
Afcamum  f urgent em  & Jpes  keredis  luit 
Refpice  

Quelle  plus  iufte  Nobleffe  dira-ori 
que  de  feruir  fon  Prince  en  qualité  d’Of- 
licier  ? ie  raduoüe  : mais  ie  n y voy  quVne 
chofe  à defirer  ;qui  eft  de  Centrer  dans  la 
Valeureufe  generofité  de  vos  anceftres 
pour  vous  rouurir  ce  pas  que  vous  doit 
le  deflaififfement  del’efpee. 

On  ne  cognoift  point  de  Nobleffe  erl 
France  que  celle  du  fer  8c  du  fang,&:  cette 
Nobldfefaift  fa  principale  vertu  delà  va- 
leur de  laquelle  on  la  voidliefperduemcé 
idolâtre,  quepourvne  ombre  qui  paroift 
en  la  forcenerie  des  duels, on  f y void  tous 
lesiours  fe  ruer  8c  fe  tuera  corps  perdu; 
8c  vie  8c  ame  cncores. 

De  forte, Officiers  très  honorables, que 
ie  ne  voy  que  cette  perte  qui  vous  puifie 
introduire  en  l’ordre  plus  releuè  que  celui 
ou  vous  cites  ie  ne  fjay  cornent  relégué?/ 
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Et  que  Ton  n’eftime  point  "paradoxP 
que  cette  proportion  de  ioindre  l’efpeeà 
la  fotane,elle  n’eft  point  liextrauagante 
que  Ton  croira  à l’abord,  nous  foin  mes 
les  vniques  du  monde  quiauôs  diftoinéfc 
ces  deux  pièces. 

De  vray  il  a efté  iugé  pour  herefiece 
qu  vn  Ancien  Empereur  , mal  confeillé» 
voulut  entreprendre  de  faire  aller  à la 
guerre  les  peuplades  de  Moynes  qui  for- 
milloient  à milliers  dans  les  dderts  de 
f Orient,  8c  parce  que  l’Eglife  abhorre  le 
fang,  mere  toute  douce, toute  facree, tou- 
te fucree,  8c parce  que  ladeffencedu  port 
8c  vfage  des  armes  eft  entièrement  def- 
fendu  aux  Clercs  par  tous  les  fainfts  Ca- 
nons , fondez,  fur  la  deffence  faitte  à S» 
Pierre  par  N.  S. 8c  en  fa  perfonne  à tous 
les  Ecclefiaftiques , de  frapper  de  glaiue 
materiel  ,1e  cas  deneceffité,  8c  de  la  def- 
fenfiuetoufiours  excepté,  fuyuant  la  loy 
de  nature. 

Si  eft-  ce  que  nos  hiftoires  celebrent  en- 
cores  le  courage  8c la  mort  valeureufe  du 
bonTurpin  Archeuefque  de  Tours, 6e  de 
fraifehe  datte  le  fucceffeur  de  S.  Hilaire^ 
vict  de  rédre,  pour  le  feruice  du  Roy,d’af- 
£ez  bones  prennes  de  fa  fidele généralité* 
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Mais  quand  à ceux  qui  font  purement 
laies  8c  prophanes  , ie  ne  voy  pas  qu’au- 
cune autre  fonction  ny  exercice  les  dif- 
penfe  de  ceindre  l’elpee  pour  la  deffencç 
du  Prince  8c  du  pays  5finon  le  feul  man- 
quement de  cœur  8c  le  clair  adueu  de  pu- 
re poltronnerie. 

Toutes  les  nations  ont  ioinâ*  auec  les 
armes  la  littérature propreà  l’admmiftra- 
tion  de  laiuftice. 

Le$7o.  Sanhédrin  affiftans  de  Moyfe, 
eniadiftribution  deTequitéa  Ifraël , fer- 
u oient  de  Capitaines  aux  rencontres  delà 
guerre  6c  de  principaux  chefs  encores. 

Entre  les  Grecs , qui  ne  fçait  que  De- 
mofthene,eeftÂduocat  fameux,fut  au  pas 
desThermopyles  en  qualité  de  Chef, aux 
enfeignes  qu’il  s’enfuit  meilleur  en  lan- 
gue qu’en  lance? 

libérâtes  eftoit  tres-vaillant  8c  tres- 
eloquent, 6c  Xenophon  nous  laifTe  en  fuf- 
pens  à qui  nous  donnerons  la  palme  ouà 
iaplume  oiià  fonefpee. 

Pericles,  6c  Themiftocles, 6c  Photion,Sc 
cent  autres  eftoiët  6c  tref-diferts, 6c fçauâs 
Iufticiers,  6c  tref  valeureux  Capitaines. 

Parmy  les  Latins , qui  vid  iamais  tant 
de  fcience  auec  tant  de  courage  , tout 
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Marsdansle  cœur^outcSuade  fur  les  lè- 
vres.Cicéron, ce  miracle  &prodige  d’elo- 
quence,encorecftoit-ilfoldaî:,quoy  que 
piteux  foldat. 

Les  Sénateurs  Romains  eftoient-ils  pa$ 
fai£h6cConfuls,  6c  Di£tateurs,6c  Maiftres 
de  Caualerie?donnoient-ils  pas  à la  guer- 
re 6c  pour  cela  ne  pofoient  pas  leur  robe» 
Romanos  rerurri  Domines  gentemque  to - 
gatam. 

Sylla,  Antonius,  Hortenfius  ,Lepidus, 
Cefar,6c  mille  autres  quels  eftpient- ils,  6c 
à dire  6c  à faire,  6c  tousportans  la  robe 
longue? 

Eft-ce  la  fotane  qui  empefefie  qu’on  ne 
ceigne  le  baudrier.-5 allez  voir  fi  les  Turcs, 
defquels  nous  auons  pris  6c  appris  6c le n5 
6c  1' habitSoltanefque,ne  portent  pas  leurs 
cimeterres  fur  leurs  longues  fotanes?  s'ils 
ne  vont  pas  à la  guerre  auec?  s ils  ne  mon- 
tent pas  à cheual  auec  ? s’ils  ne  s'arment 
pasauecÆtvos  cafaques  d'armes, Noblef- 
fe,monftrent  bien  à leur  antique  vfage, 
que  vous  n’auez  pas  touf-jours  eftéainfi 
veftus  de  court. 

V oyez  la  Cour  Impériale  en  Alcmagne, 
vous  y trouuerez  les  Confeillers  entrer 
l'efpee  au  cofté  , 6c  prou  de  Latin, 
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èt  deloix  dans  la  tefte. 

A Venife  les  Sénateurs  laiffent-ils  de 
porter Pefpeeauec  leurs  robes  bâtantes 
lesta!ons}&:  pour  eftïreainfi  veftus,  cef- 
fent-ils  de fe  dire  Gentils-hommes? 

Les  Pariemës  d'Angleterre’ &:  de  Polo^ 
gne  font-ils  pas  ârmez?&:  lufliniâ  mefrnç 
Veut-  il  pas  que  la  Majejlé  Impériale  fèifari 
mce  de  loix  & âecofee  des  arme  si  Les  Légi- 
Ûes  fedifent-ils  pa s Joldats enrobé^ 
Etquoy?  en  noftreFrahceyqùand  la 
îuftice  fe  faifoit  fous  forme  * qüànd  Pes 
Parlemens  eftoient ambulatoires,-  quand 
là  Iuftice  fe  rendbit  àl'Hcftéldu  Roy^ 
par  qiiipénfez  vous  qif elle  fuft  admim- 
ilree , finon  pair  de  doftes  dpeesf 
Les  Bâillifs  &c  Senefchaux  fôrit-iKpas 
iBufiours  pour  marque  de  ce^diefs  delà 
luftice  , bien  que  leurs  lieutènâns  qui 
groffiftent  le  tiers  Èftat  > fe  foyèfit  fubro- 
gezen  radminiftralion?  1 
Qtioyft'il  en  Faut  croire  îëîTPbèYés^Né- 
mdis  cette  deèffeiufticicre5  n eftxlle  pal 
peinte  & feinte  auec  vne  bride  d’vné 
ft7airi;6c  vn  glaiuc  de  1 âutrej;  : ‘ 

Et  Minérue  nee toute  arfnee  èr  toute 
fige  du  cerueau  de  Iuppih5dendtë-elîe 
pas  combien  ceft  vn  riche  âCéBiiplagb 
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que  de  la  fcienceaucc  la  valeur. 

Et  la  infteadminiftration^^/^jà  qui 
appartient-il  mieux  qu’a  la  Iuftice,  puis 
que  ceft  la  marque  de  l’authoritéfouuè- 
raine, que  les  Princes  refignent  entre  les 
mains  de  leurs  fupremes  Magiltrats? 

Prenez  donc  ce  courage  &:  ces  outils. 
Meilleurs, &auec  cela  relcuez  vous  par 
deii’us  ce  rang  raualé,  indigne  de  voftre 
grandeur. 

Laiffez  la  place  au  pâuure , & que  ne 
voyôs  nous  reuenir  le  fiecle  d’or,des  fou* 
queniesde  toile, des  iacquettesgrifes,ces 
bonnes  gens,  Auditeurs,n’ont  rié  de  gros 
que  la  robe , ce  n’eft  que  iugcment , que 
fermeté,  que folidité, nulle  feintife,  nul 
defguifement,  nulle  diiïimulation , tout 
refped, toute reuerence,mais  toute  veri»* 
té:vous  fouuient-il point  de  ce  Poète* 
Efietum  olttor fiepe  opportune  locutu s. 

Tefmoins  les  Suifles,  tefmoins  les  Suif- 
fes , defquels  lalagegroffieretémet  no* 
ftre  eminente  fubtilité  à la  bataille  & au 
tribut,  Scnousfçait  faire  contribuer  fans 
faire  la  guerre,  feruiteursen  apparence, 
maiftresen  effed. 

MonDicu,quelarufticitéeft  bien  fen- 
fee  > non  alteree  en  fes  productions  * non 
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prtificieufe  en  fa  conduite,  toute  naturel- 
le,coutepure,  toute  candide. 

Au  demeurant, nous  naiiTons  Orateurs 
pour  difeourir  de  nos  miferes,  lespay- 
ïans  de  nos  villages,  s'ils  eftoyent  nos 
condeputez  , ils  nous  feroyent  leçon  de 
confiance 6c  de  fermeté. 

Penfez  qu’il  faid  bon  ouy  r difeourir  des 
miferes  du  pauure  peuple  auec  des  robes 
defoye  , Sc  des  paroles  demefme.  Cela 
faid  plaifir  d’entendre  fi  bien  dire  au  lieu 
de  pitié , & ces  plaintes  font  trop  douces 
pour  partir  d?vn  fentiment  amer,  &cela 
conuieàfaire  durerle  malpour  l’ouyr  û 
délicatement  foufpirer. 

Nous  ne  fommes  que  pompe,  & nous 
lamentonsla  calamité,  n’eft-cepasDema- 
des  Orateur  parfumé  , qui  perfuade  a 
Athènes  faufteritédes  Spartains? 

Les  Gabaonites  n’en  firët  pas  ainfi  pour 
efmouuoirlofué  à commiferatiô  deleur 
foiblefle. 

Les  Ly  ciens  plaignoient  leurs  morts  en 
robes  de  femmes , & facrifioientà  leurs 
Dieuxen  robes  de  deuil, fouuenez  vous 
des  triftes  habits  des  pleurantes  des  An* 
ciensjNousperfuaderons  mal-ayfemcnt 
la  famine  populaire,  & les  opprefliôs  des 
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miferabîcs  auec  des  robes  de  magnifia 
çence98c  de  haut  appareil. 

Le  fécond  defordre  que  ie  yoyau  tiers 
Eftat,eft  que  ces  belles  robes  & la  viua ci- 
té des  efprits  quilecompofent,ie  portée 
à rechercher  des  curieufes  matières,  ef- 
quelles  ce  neft  auxprophanesde  s’ingé- 
rer, comme  cette  braue  , Bc  non  iamais 
^ffez  louee  Nobleffe/a  prudemment  tef- 
moigné. 

Chaque  chofe  a fes  bornes, Scia  me? 
mefme  frémit,  recîufe  dans  les  Tiens. 

Tres-bon  pour  les  efprits  fretillans  8C 
pointillans  ceprecepte,  Jgnœfupra  nos  nil 
ad  ms.  Les  Emblèmes  de  Promethee,Ica% 
re,  Phaëtô,Ixion,Thales,  Epimethe,fonc 
riches  pour  exprimer  le  mal  qui  rçuienr 
de  trapafler  faponee. 

Très -bien  Je  Sage  diuin,  NoüabumfApe- 
re  yjedtime. Si  la  loy  des  Argiens  contre 
ïesincroduâeurs  deloix  nouuelles,auoic 
lieu  icy  deles  propofer  la  hart  au  col, 

-Paraît 

A ut  fuadere  kgem , vel  ccru  occimbere 
morti* 

|4aiats  ont  remuante  voix  en  Chapitre 

qui  ne  refpireroient  plus. 

* . ' . 
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0u  pratiquée  celle  des  Rhéteurs  de 
Lyon  qui  deuoient  vaincre  ou  mourir:  de 
îà le  vers  du  Satyrique. 

Vt  Lugdunenfem  Rhetor  diclunts  ad 
aram. 

Afaduenture  feroit  on  plus  retenu  de 
ietter  ep  fonte  toutes  fortes  de  propor- 
tions. 

La  belle  chofe  que  de  faire  fon  fait  fans 
efcorniflerla  profeffion  d’autruy;  la  gre- 
nouille quife  voulut  enfler  enbœufcreua 
parlapance. 

La  prefomption  Sc  le  cuider  fçauoir* 
Beileuelesefprits,  que  comme  l’Aigle  la 
tortue  pour  les  faire  tomber  lourdement. 

N ows  ferez  comme  Dieux difoit  ce  vieux 
ferpentà  noftre  première  me  vt, vous  [eau- 
riez  Le  bien  & le  mal  : or  qui  peut  auoir  ce- 
lle CcicnccûnonDleUydehbla  cjuls inie.lligit\ 
cognoâflance  que  priuatiuement  à tour 
autre  , il  a JaifTé  à fon  Eglife  qui  a de  luy 
la  fcience  delà  'voix . 

Ne  vous  y frottez  pas, la  Théologie  n’eft 
pas  vnbaflon  qui  fe  laide  manier  aux  ap- 
prentifs,  moins  aux  Autodidades. 

Gardez  d’encourir  le  fort  de  ce  Satyre, 
de  la  fable , qui  voulant  embralfer  le  feu 
qu’il  eftimoic  aufli  doux  à toucher  qua 
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voir,  y perdit  & Le  poil  Sc  la  peau. 

Les  Séraphins  rnefmes  ne  prennent  ces 
charbons  ardans  des  diuins  efcrits  des  pa- 
roles fa  créés  qu’auec  des  pincettes. 

Ces  efpineufes  difïicultezn  fe manient 
pas  fans  gantelets  , quels  Salmonees 
Jpuiflammas  louis  & tonitrus  tmitantuf 
Olympi . 

Redoutez  vous  point  leur  punition 
vous  qui  vous  rendez  complices  de  leur 
te  mérité? 

La  befie> dit  Dieu  à Moyfe  fappellant  fut 
Sina  , qui  touchera  la  montagne  mourra  de 
mort',  dy  au  peuple  qu'il  s*  en  tienne  efloignê  s'il 
ne  veut  encourir  pareille  peine.  Qui  eft  le  vul- 
gaire, quel  le  prophane  , finon  Homo  ani - 
malis  omme  dit  S. ' Paul,  d* 70/  nonperci - 
piteaquje funtDeirLi  mort  fpirituclle  des 
Anathemes  eft  annexée  à leur  outrecui- 
dance aXontes  les  fois  quils  s'ingèrent  de 
toucher5trai£ter,ou  approcher  du  fan- 
£1  u aire  appellé,  mons  domini  in  vertice  mon - 
tium . Dieu  ne  communique  fes  diuins 
myfteres  &:  fecrets  de  religion  , qu  a ceux 
qui  ont ^eur  million,  8e  vocation  pareille 
à Moyfe, 

Sçauez  vous  pas  que  les  perdrix  fe  pren- 
nent à la  lueur  d'vn  miroir,  Sc  que  le  fol 
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Jpapillort  februfle  au  luftre  ardant  du  flam- 
beau donc  il  trouue  le  flamber  fi  beau** 
Vous  qui  flairez  deloing  les  delicieufes 
rofes  delaTheologie,  adu  fez dene  vous 
poindre  aux  picquans  qu*  les  entour- 
nent  Comme/M  mciuil  a celuy  qui  eficon • 
Jacré à Dieu  de  s’immifcer  es  négoces  fe en- 
tiers , il  eft  pareillement  impertinent  au 
prophane  defe  mefler  es  choies  direîtè- 
ment  ou  indirectement  facrees,ôc  qui  re- 
gardent la  Religion  de  quelconque 
biais. 

Periander  eftoit  vn  habile  Médecin 
d’Athenes  qui  quitta  celle  profeflîon 
pour  samu(er  à la  poëfie  où  il  rencon- 
croit  piteufelnent.  le  m’eftonne  de  toy, 
luy  fit  vn  de  garnis,  ô Periander, qui  ay- 
mes  mieux  dire  mauuais  Poète  que  bon 
Médecin,  &c  ie  m’ef-tahrs  demefmede 
quelques  fçauanteaux  dufiecie  qui  aban- 
donnent la  iufte  gloire  de  paroiltre  fça~ 
uans  en  leur  art  , pour  fe  faire  fiffler  & 
huier  comme  des  Afnes  en  Théologie. 

Megabyfus  grand  courtifan  de  Grè- 
ce >s’expofa  &:  immola  à la  rifee  des  va- 
lets qui  broyoient  l’ocre  en  la  boutique 
d* Appelles , fe  voulant  ingererdedifeou- 

de  la  peinture  où  U n’entçndoit  rien. 
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voire  8c  de  {indiquer  les  ouurages  de  et 
fçauant  peintre  j 8c  qttinë  baffoüera  Pim- 
prudence  ( vn  moins  modéré  diroit  im- 
pudence J de  quelques  minces  8c  foiblei 
éfprits  qui  ont  voulu  regratter  8c  controb 
1er  les  difeours  publics  de  ce  prodigieui 
efpnt  .rare  ornement  du  facrépoupre,  du- 
quel les  aftiens  font  des  perfections,  8c 
les  perfections  des  miracles, la  merueillé 
5c  la  crelme  des  doCtes  de  noltre  fiecle: 
foible  lutte  de  tant  de  Cigales  contre  vü 
Cocq  , de  tant  de  Pigmées  contre  ceft 
Hercule  Alexicàque. 

Malheur  à ces  prophanesoutrecuidei 
baftiffeuf  s de  Babel , précipita  domine , diuU 
de  linguas  eornrn > quoniam  vidi  contradiffiio- 
netn  mchiit  ate. 

Il  y auroir  icÿ  lieu,  Mefïie  tirs,  de  pro- 
duire en  troifiefme  inftance  les  delcr- 
dresde  la  luilice  & des  financés , ie  fen£ 
vos  oreilles  qui  s’ouiirent,  Voftre  atten- 
tion quiferenoiiuelle,  piquée  de  ceft  at- 
tente 8c  rèftreilieé par  voftre  defir. 

Mais  ? Meffieurs  3 ie  vous  fruftreraÿ 
pour  ce  coup  de  ce  plat , il  eft  trop  ample 
pour  vnedeiTerté,  il  h eft  ny  démon  pro- 
k&  , ny  de  mon  deffeih  Y 8c  i’en  fay  i cf 
tneproteftame  déclaration  ) de  parler  de 

là 

J 
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la  lufHcc  ny  des  finances , pour  tout  plein 
de  raifons. 

Premièrement  il  y a de  la  Iuftice  en 
France,  ou  non:  s’il  y ena,commeie  rnç 
le  veux  perfuader  , pourquoy  voulez 
vous  que  j’inue&iue  contre  vne  vertu  fi 
iain&e , fi  Royale , fi  vniuerfelle , puifque 
félon  le  bon  Hefiode  chez  Ariftote  , elle 
comprend  en foy  toute  s perfections  , 81  fans  la- 
quelle vn  ancien  dit  , que  les  Royaumes  ne 
feroient  que  brigandage si 

S’il  n’y  en  a point , &c  pourquoy  vou- 
lez vous  que  ie  m’efcrime  contre  le  non 
eftre,le  Philofophe  m’apprenant  que , non 
entis  nulUfunt  qualitatesiW oulez  vous  que 
ie  combatte , quafi aerem  verberans? 

Moins  contre  les  finances  , efquel- 
les  iene  voy  goutte  parmy  tant  de  mil- 
liers de  Soleils.  Ce  Rheteur  haran- 
guant de  la  guerre  fut  mocqué  par 
Pompee , aufii  fçauant  en  cet  exercice 
de  main, que  l’autre  efioic  ineptemet  do- 
fteen  celuy  de  la  langue:  ie  me  vi£Ume-f 
rois  au  rebùt des  entendus,  fiievoulois 
controoller  ce  à quoy  ie  n’entend^ 
rien,  * 

Et  Dieu  mercy:car  puis  que  l’Eu-angi? 
lé  difficilife  tant  l'entree  du  Ciel  ,eftroiâ:8 
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corne  le  pertuisd’vne  efguillc^à  ceuxqu^ 
corne  chameaux  fc  feront  chargez  de  tas: 
de  bagages  dericheffes  ,ie  veux  bië  quit- 
ter tout  cela , puis  que  ma  condition  me 
recommandant  de  thefaurifer  au  Ciel , me 
defend  dédorer  comme  beaucoup  font, 
le  Soleil  dcsabyfmes* 

La  fécondé  raifpn  qui  me  retient  de 
lïfefpandre  fur  lesdefordres  desordres, 
pra&iques,queienedie  trafiques, de  iu- 
dicature)eft  le  trop  que iaurois à dire , 6C 
letrop  peu  de  temps  qui  me  refteà  vous 
entretenir. Vous  fçauez  que  les  médiocres 
douleurs  fe  plaignent  : mais  les  excefsiues  ap 
fiupijfent les fens.  Le  bocal  ne  peuevuider 
Teau  quand  il  eft  trop  plein , difette  de  ta - 
bondance . 

Etpuisdececy,  comme  difoit  cet  An- 
cien de  la  Romaine  grandeur,  lleftplm 
iudicieux  de  n'en  dire  rien  que peu . 

Céc  Ancien  accufé  de  mauuaife  halei- 
iic5iepcnfebien,fit-il,ilm,eft  pourry  bié 
des  mots  en  la  bouche  : ie  ne  fçay  pas  ce 
quim’arriuera,  tmisfiaurois-jeaffez  de 
pouuoir  fur  moy,pour  eftouffer  les  maux 
& pourritures  de  ces  Eftatsen  la  mienne, 
laquelle  cependan  cpremitalmm  corde  dolo h 
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Lacfoifiëfraeraifon  de  ce  file^Ct  eft, 
'que  puis  que  les  Médecins  Spirituels  en 
defefperent  la  guerifon,  fi  l’auois  aies cô- 
feiller,  iclesenuoyerois  volontiers  fini- 
plementàconfeffe, 

La  quatriefmejeft  le  refpe&&lacrain^ 
te:celuy  )à,cat  il  eft  d 1 61  ,Dqs  non  detrabes^ 
&c  fainft  Paul  fe  reprit  d’auoir  appelle  vn 
mauuais  luge parey reblanchie. 

Celle  cy,car  à cette  horrible  8z  efpouuâ* 
table  puiflancc  ,aü  faifte  de  laquelle  ils 
fe  font  guindez  auiourd’huy,  il  n’ejlau* 
cunement  affleuré  d'eferire  contre  ceux  qui 
fe  uuent profer ire. 

Qupy?difoit  Horcenfîus  l’Orateur, vou^ 
lez  vous  pas  que  ie  cede  la  palme  de  Telo- 
quencc  à Cefar,àCefar  dif-je3quicom- 
m an  de  à quinze  légions ? 

Denys  le  tyran  eftoit  tonfiours  le  meiL 
leur  Poê'te  de  Syracufe,  parce  qu’il  eftoit 
îeplus  fort. 

Ce  neftneantmoins  point  tant  cette 
apprehenfion(lafchecétrop  molle  pour 
hebergerenvn  cœur  bien  faiâSe  coura- 
geufement  paiftry)  qui  me  faiâ  enterrer 
tant  d'odieufes  verriez  : le  ne  fuis  point  û 
dégénéré,  que  ic  preferafle mon  fang à la 
fain&e  liberté  de  la  diuinc  parole. 
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Mais  bien, cinquiefmeraifon  , îemef- 
pris  de  ledefdain  decemeflier,  duquel 
i’aÿ  vne  extreme  auerfion,  comme  Han- 
nibal  des  Romains,  depuis  manaifîance* 
L aigle  ne  déployé  point  fés  gryphes 
pour  des  oyCllons3  ny  le  Lyon  pour  vne 
ignoble proye,  content  d’eftourdir  des 
foibles  animalets  par  le  fléau  de  faqueüe* 
Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  cela 
fente  la  vanitéde  déclaré  que  i apprends 
cerebutde  lain£t  Paul  Apoftre  par  delà 
toute  exception  , lequel  parle  ainfi  aux 
Corinthiens  ^Nefeità  quia  Angelos  iudica - 
bimns , quanto  magis  fecularia? Secularia  igi- 
tur  îudiaa  Jî hdbucriîà  cbtemftibiles  qui  funt 
in  Ecdcfiajllôs  conftituite  adiudkandum  >■  ad 
everecundiamfveflramdico.  le  laiffe  ce  pafTa- 
ge  en  fa  pure  6c  (impie  naifuecé  fansie 
faire  parler  noftre  langue,  Sc  fa-ns  i’ëftirer 
en  paraphrafes,  il  eftaïfez  capable  de  fai- 
re monter  lauertin  en  beaucoup  de cer- 
ueauXo 

Et  Dieu  veuille  que  ce  fiience  6c  ce  pro- 
tefte  de  ne  rien  dire  ,nefoit  encores  in- 
terprété de  mauuais  ply  : car  ie  recognois 
•qu’il  y a des  gens  * jguomm fup erbia  afeen- 
dit  femfer\  lefqueîs  pareils  à ce  rocd’E- 
lide, excitent  des  tonn^res  quand  cm  k$ 
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touche  du  bout  du  doigt  > fange  montes  & 
fumigabunt. 

Et  à ce  lac  d’[rlande,dont  les  boitillons 
fautent  aux  yeux  de  ceux  qui  le  regar- 
dent- 

îleft  difficile  de  frapper  vnbalon  fans 
le  faire  bondir. 

Moins  parleray-je  contre  les  defordres 
des  marchans  & artifans  : car  bien  que 
leurs  abus, artifices  & fophiftiquei  les  foiëc 
grades^  fi  eft-ce  que  telles  quç  foyëtleurs 
marchandifes,fi  les  tiës-je  encores  meil- 
leures queles  dëteesdeceuxqueie  viens 
d'efpargoer,  de  maniéré  que  ie  ne  pour- 
rois  fans  quelque  efpece  d'iniuftic e^abfoti- 
âre  les  corbeaux  cenfurant  les  colombes. 

Pauure  peuple,  helas/ie  ne  plains  que 
toy5ctamifere,commevn  fpeftre  &:  fan- 
tofme,  rode  toüliours  deuant  mes  yeux* 
me  fuit  5c  pourfuit  en  toute  place» 

* “tenoftr&  ftpe  myriUy 

T e nemus-  omne  canif . — 

Toutes  les  fois  quei’ay  eu  l’honneur  de 
parler  en  public,  iay  prié  5c  crié  pourtori 
foulagementSc  pour  ta  deliurance  du  pur- 
gatoire de  tes  oppreffions , ie  reclame  en- 
cor es  pour  toy  auec  lob .Mtfereminimeïÿ 
miferçmmi  mei  yjkkem  vos  arma  met» 


Homeliè 

Toufiours  tu  roules  en  manieîriôlrè* 


j Hylam  nemus  omnefonabat.  T u nefçauroié 
périr  enmafouuenance,ma  compafiion 
eftaufli  grande  que  ta  paffion  , tesfouf- 
frances  me  font  des  outrances. 

St  obhtus  fuero  tut  obliuioni  detur  dexterd 
me  a:  Adhœreat  lingua  meafauabus  me  ù fi  no# 
meminero  tui . O monde,  monde,Dieu  te 
rendra  le  change  de  tant  de  maux  que  tu 
fais  fouffrir  au  pauure  , il  te  fera  rendre 
compte  exaét  du  fang  que  tu  luy  fuces* 
Memor  efio  domine  Jihorum  Edomy  de  ces 
mâgemens  de  peuple,^  dicunty ex  inanité ± 
cxwanitevféjue  adfundamentum  : filta  Baby - 
lonü  mifer a ybeat us  qui  rétribué t tibï  rétribua 
tionem  quam  retribuijh  illis . 

Pauure  peuple  feras  tu  toufioursl’Afne 
fur  chargé  delà  fable  , &:  portant  le  far- 
deau du  eheual  fringant,  tu  vas  creuer 
foubs  le  faix,&:  vous  richards  que  deuien- 
drez  vous  quand  vos  métairies  feront 
defertes,vos  champs  defpeuplez, l’agricul- 
ture abandonnée,  le  laboureur  ne  pou- 
uant  plus  fubhfterny  fournir  à l’entretien 
de  vosexceffiues  fumptuofitez? 

Helas , Meilleurs , le  pauure  reffemble 
au  Crocodil  ,il  a bien  des  yeuxpourplo- 
rer,mais  il  n’a  point  icy  de  langue  pour  fy 
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plaindre.  Mijerable  la  douleur  qui  ri  a point  de 
«voix  en  f es  e flanc emens  , F ail  us  efi  tamquam 
vas  perdttum  , amicus  fupplantamt  eum  & 
fraudulenter  inuafit  eum.  Il  efi:  au  comble 
de  tous  maux  &:  cependant, Noneflquifup- 
ponat  manum  fuamjion  efi  qui  confoletur  eum . 

Vous  le  fendrez  à voltre  dam , 8c  peut 
eltre  quand  il  ne  fera  plus  temps,  il  eft  vo- 
ftre baze  8c  fondement,  fi  vous  ne  le  re- 
parez promptement  vous  verrez  crouler 
bien  toit  le  baftimcnc  de  celte  M onarchie. 

Monarchiequenous  fommes  obligez 
de CQnferuer,de, reparer, de  guérir,  puis- 
que nous  fommes  afiemblez  pourccltef- 
fed  en  ces  Eltats  generaux,  par  la  volon- 
té 8c  le  commandement  de  noltre  grand 
Monarque.  & 

V olonté  fainde,  iulte>&:  digne  d’vn  Roy 
paternellement  amateur  de  fon  peuple: 
volonté  infpiree  de  Dieu  qui  luy  donnera  le 
parfaire  comme  il  luy  a baille  le  defir. 

le  ne  doute  point , Meilleurs,  que  ce- 
ftc  toile  de  Penelope  > celte  fatale  fufee, 
çcs  feüilles  Sybillines,  ce  part  de  la  mon- 
tagne d attente  qui  nous  enuironne,  je 
veux  dire,  ce  cahier,  ou  pluûoltce  volu- 
me de  Remonltrance  que  nous  façon- 
nons 8c  concertons  depuis  tant  de  temps* 
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nefoitpreft  de  fe  monftrer  au  iour  delà 
prefence  Royale,  de  de  rouler  deuant  les 
yeux  defaMajefté. 

Les  fentimens  de  tous  nos  cœurs  yraye- 
ment  François , feront  en  ces  pages  , de 
ces  pages  entre  les  mains  du  Roy , comme 
le  cœur  du  Reyefi  entre  les  mains  de  Dieu . 

Nous  nauons  autrepouuoir  que  de  re- 
quérir, fupplier,  de  importuner  ces  Maje- 
ftez  diuine  de  humaine,  celle  cy l’image 
de  celle  là  en  terre,  celle  là  le  Roy  des 
Roys  en  la  terre  de  au  Ciel. 

Demandons  donc  que  s & nous  aurons  ^ pour- 
ne  u que  nous  demandions  comme  il  faut  de- 
mander ^ humblement , ardemment , pu- 
rement , pieufement , inftamment , hibe- 
rnent, gratieufement.  Les  Roys  en  cel% 
pareils  à Dieu , fe  plaifent  d’eftre  impor- 
tunez de  doucement  6c  volontairement 
violentés  par  de  chaudes  prières. 

F le  5ht ur  irai  us  voce  roganteDeus . 
Nefçauez  vous  pas  que  le  feul  Amour 
defarmoit lupin  , 6cfeiouoit  defonfou- 
dre  ? 

Comme  donc  Dieu  premieré  caufe  agit 
parles  fécondés , de  és  celeftes  ordres  de 
Ja  diuine  Hiérarchie  , les  fuperieurs  in- 
fluent pc}r  les  inferieurs  5 prions  fa  diuine 

Majefté 
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Maiefté  auectoutlezelede  nosames,que 
comme  elle  tient  en  fa  main  le  cœur  fur  6c 
lame  innocente  de  noftre  Roy,  Prince 
qui  nous  eft  plus  cher  que  la  prunelle  de 
nos  yeux,  6c  noftre  Roy  tient  les  noftres, 
il  veüillepar  ce  cœur  Royal  influer  dans 
les  cœurs  de  fes  fidellesfubie&s, mille  loy~ 
ailes  6c  fain&es  flammes  qui  purgent  puif- 
famment  tous  les  defordres  de  ceft  Eftat* 
Si  le  Seigneur  ne  b afin  la  maïfon>  en  vain  tra* 
Maillent  ceux  qui  l’edifient,  en  vain  veille  on 
fur  ta  Cité  que  le  Seigneur  ne  garde  , celuyqui 
pLfnte,celuy  qui  a rrouje  ne  font  rien^c  eft  Dieu 
fekl qui  donne  1 acroijfement , qui  fait  naiftre 
6c  fa  fleur  6C  lefruid. 

Vains  les  trauauxdu  laboureur  s'ils  ne 
font  humeûez  de  la  pluy  e ôcefchauffez  du 
Soleil,  inutiles  nos  peines  pendant  ces  E- 
ftats, Meilleurs  , fi  nos  requeftes  ne  font 
arrofeesdes  Oraclesfauorables  de  noftre 
Roy , 6c  infru6tueufes  fes  refponfes , fi  el- 
les ne  fontfuggerees  ,&fouftenuësdela 
diuine  grâce. 

Les  plantes  en  la  création  du  monde* 
comme  nous  apprend  fhiftoire  delà  Ge- 
nefe,  ne  germarent  qu  apres  auoir  efté  vi- 
fitez  de  la  pluy  e des  Cieux:  toutes  nos  pro- 
posions ne  produiront  aucuns  effets , 
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defquels  nous  piaffions  remporte^  de  b 

fatisfa&ion  dans  les  Prouinces  qui  nous 

ont  deleguez  , fi  le  Ciel  n’infpire  noltre 

Roy  de  les  fauorifer  d'vn  rayon  de  les 

grâces. 

La  terre  de  Chanaan  efloit  en  cedif- 
femblable  à PEgy  pce , arrofee  de  l’inonda- 
tiô  annuelle  du  Nil , q u’el  1 e attendolt  U pluye 
du  Ciel , 8e  ne  produifoit  rien  fans  celle 
graifle  celefte , Dieu  voulant  obliger  fon 
peuple  en  celle  demeure  de  recognoiflre 
tous  fes  biens  de  la  main  liberalle. 

Nos  Ellats  , Mefsieurs  , ne  font  pas 
femblables  à ceux  de  Pologne  , d’Alema- 
gne,  ou  xf  Angleterre,  ils  n ont  pas  vn  a A 
Cendant  fi  très-haut,  c’ell  à nous  feule- 
ment de  demâder  , au  Roy  noltre  Souue- 
rain  Seigneur  de  commander,  à nous  de 
fupplier,àluy  d’o&royer  ce  que  bon  luy 
femble,  8e  reiettcr  ce  qui  ne  luy  plailt,à 
nous  de  requérir, à luy  cf  entheriner  ou  de 
refuferJlefttrop  bon  perepour  rebuttec 
les  iulles  demandes  de  les  panures  enfans, 
mais  ilelt  tres-puilfant  pour  ne  partager 
fa  grandeur  auec  la  baflelfe  de  fes  fubiets. 

Nous  pouuons  bien  comme  laChana- 
nee  le  prier  fi  affe&ueufement  pour  fa 
franee,YCxee  8c  languilfante^qu’il  aura  cm 
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cîie  pitié  de  foy-meime , puifque  fa  Cou- 
ronne & fa  perfonne  eftvne  mefme  cho- 
fc. 

Nous  pouuons  comme  la  veufueEuan* 
gelique  , tant  réclamer  apres  fa  clemence 
écfa  Iuftice  quil  nous  refponde  fauora- 
blement,ne  fut  ce  que  pour  fe  des-faire 
de  nos  importunes  clameurs. 

Nous  pouuons  comme  d’autres  Iacobs, 
voircau  péril  d’eftre  eftropiez  comme  ce 
Patriarche , luitter  auec  cefi  Ange  du  Sei - 
gneurdes  armees  , Ange  de  grand  confiai  3 & 
ne  le  U ficher  ny  Uijfier  point  qu’il  ne  nous  aye 
bien  heures  de  fid  benedicHon.  Le  prelfer  de 
nous  donner  des  eaux  de  benedidion, 
pour  rendre  faFrance  vn  Paradis  terreftre, 
Sc  y ramener  le  fiecle  doré  par  yne  fainéte 
reformation. 

Outre  celanous  ne  pouuonsrien. 

— — H os fines  iranfilfife  nef  as. 

Nous  n’auons  aucun  pouuoir  ny  corn- 
mifsion  d’ordonner,  ny  de  confeiller  3 SC 
en  tout  cas  U feule  gloire  de  lobeiffance  nom 
refie y comme  parle  vn  Ancien. 

Si  nous  obmettons  à requérir  > fi  nous 
diflimulôs  les  neceffitez  de  l’Eftat,  fi  nous 
cachons  les  defordres  des  Ordres , fi  nous 
laiffpns  en  arriéré  ce  qui  peut  redonner  la 
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vie  3 8c  le luftre  à ce  fiecle laguiflant  8c  ter- 
ny,  fi  nous  flatons  Tes  vices  * fi  nous  ne 
propofons  des  remedes  à les  deffe&uofi- 
tez,  nous  fommes  voirement  des  preuari- 
cateurs,nous  trahiffons  la  pâtr  e, trom- 
pons ceux  qui  nous  ont  enuoyez 

Nos  mimer m fumus  & fruges  cofumere  natL 

Mais  fi  nous  ne  celons  rien  de  tout  cela, 
fi  nous  mettons  tout  en  euidence  ftargui- 
mus , objecramuSy  ïncrepamus  m omm  dottri » 
na&pdtientUt  iadioufte  6cr'euerence  :fi 
nouspourfuiuons  de  tous  nos  vœux  des 
iuftes  demandes,  fi  nous  follicitons  ardê- 
ment  le  bien  public,  n’ayât  que  celle  nuee 
deuant  les  yeux  auec  le  feruice  du  Royj 
quepeut6cdoit  on  attendre  8c  defirerde 
nous  dauantage?  on  nous  a enuoyez  pour 
demâder  auec  tres-humbles  fupplicatiôs, 
iôintesaux  génuflexions  ,6c  aux  larmes, 
non  pour  exiger  par  force  8c  extorquer 
rien  par  violence,  ce  feroit  vn  crime  de  le 
penfer. 

Si  nous  n’obtenons  rien  nous  huerons  nos 
mains  ef  lesleueronsau  Ciel,  auec  protefta- 
tiondenoftredefcharge,  nous  fecoüerôs 
h poudre  de  nos  pieds  & pajferons  aux  I (les  de 
Cethin . 

Nous  déclarerons  quenous  aurons  fait 


des  deJordreSy^fc. 

cc  que  nous  aurons  peu,&  partant  ce  que 
bous  aurons  deu  pour panfer  Babylonfans 
Upouuoir guérir,  fon  incurable playe  ne  fe pou- 
vantfomenter  par  la foiblejfe  de  nos  remedesa 
Publians  à la  face  du  ciel  & de  la  terre, 
que 

— — ~Si  Pergamadextra 
Defendi pojfentfaltem  hac  defenfafuijfent. 

N ayât  tenu  à nous  d'apporter  des  eftayes 
powrempefcherde  crouler  ce  grâd  Eftat 
quifaid  pance,  &c  prend  coup  de  toutes 
parts. 

Si  nous  faut-il  toufiouvs  bien  efperer, 
Fefpoir  eft  au  fonds  de  la  boette  de  nos 
miferes  ,apres  le  delugeje  rameau  d’oliuc 
nousferapeut  eftre  apporté, toutfefaitt 
en  agijfant  &efperant&$  mains  de  Dieu  SC 
du  Roy  ejllc  fort  de  feuenement  de  cette 
notable  affemblee* 

Le  Roy  affidé  de  Dieu,  Atteindra puif- 
famment  depuis  tvn  iufques  a l autre  bout \ 
plein  de  bonté  &de  continuelles  proie- 
dations  de  nous  donner  tous  les  conten- 
temens  Sc  fatisfadions  que  Ton  peutef^ 
perer  d*vn  Roy  iufte,clement&  débon- 
naire^ qui  ne  refpire  quelebien5repos, 
Bcfoulagement  defesfujeds. 

Haûonsnous  donc  de  courir  à fes  ge- 
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noux,  fiege  de  la  pitié  8c  de  la  pieté, pour 
receuoirdVn  cœur  refpe&ueux  les  ora- 
cles defes  refponces. 

Confulcon$-le,commevn  trepied  Del- 
phique,8c  comme  vn autre  Salomon, la 
fageffe  duquel  eftoit  recherchée  & admi- 
rée des  quatre  confins  du  monde. 

Prions  tous  Dieu  de  bon  cœur,  quil 
donne  a no  fin  Prime  pacifique  la  fageffe  afi-  * 
filante  de  fon  fiege  , quil  la  luy  enuoye  du  haut 
desCieux  duthrofhe  de  fa  grandeur  pour 

eflre  (fi  trauailler  auec  luy  > & luy  faire  œuurer 
chofes  dignes  de fa  gloire  Je  conduire  fibre  ment 
en  toutes  fies  aidions  Je  conferuer  en  fa  puiffan- 
cejuy faire gouuerner fon  peuple  auec  iûftice>  & 
le  rendre  digne  heritier  delà  couronne  de  fon 
Pere . 

Iefeelle,boucle,Sc  ferre  ce  pas  auec  ces 
paroles  diuines  8c  dorees  : 8c  cependant, 
mes  tres-illuftres,excellens  , & honora- 
bles Sêigneurs,allez  en  paix» 
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Extrait}  du  Pnuilege  du  Roy . 

SA  R grâce  & priuilege  du  Roy,  il  efë 
permis  àC  la  vd  e Ch  appel  et,  Li- 
braire Iuré  eu  rVniuerfité  de  Paris, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  , 8c 
mettre  eu  vente  vne  Homehe  des  defordres  des  trois 
ordres  de  cefte  Monarchie  ,Par  Iean  Pierre 
C a m y s , Euefque  de  Belle? . Faiiànt  defirènfes 
tres-expreifes  à tous  Libraires  8c  Imprimeurs, 
ou  autres  de  quelque  qualité  & condition  qu'ils 
foient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  lediéfc  li- 
ure,  le  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ny  diftri- 
buerpar  noftre  Royaume,  durant  le  temps  de 
dix  ans,  finis  & accomplis, fur  peine  aux  contre- 
uenans  de  confilcation  des  exemplaires , & da- 
mende  arbitraire , de  de  tous  defpens , domina* 
ges , 8c  interefts , comme  il  eft  plus  amplement 
contenu  és  lettres  de  priuileges  données  à Paris^, 
le  vingt  8c  vniefine  iour  de  Feurier  1 6 1 

Parle  ConfeiL 
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